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LE DUC 

V MQNTMOUJH 

i NOUVELLE 

HISTORIQUE- 

LES mal-hcurs de Char- 
les II. ^of d'Angleter- 
re , qui avoic été chaffc de 
fon Royaume par le fameux 
Cromvv«l , devoiertt félon 
touMs les apirenccs du mon- 
de lui ôtcc l'envie de faice 
l'amoutimais la complexio^ 
ainooicalc donc il étoic , se 
lui ayant pas empêché de 
, techoicher fa fadsfaâioB, 



dans la tcms même qu'il 
ccoit le plus accablé d'af- 
faires , on lai vit prcfque 
autant de Maîtrcflcs , que fi 
fa fortune eut été tout a- fait 
floriflante. 

Ce fut d'une de celles-là 
que naquit le Duc de Mont- 
roouth > Prince de fi bonne 
mine , & d'une valeur fi ei- 
ciaotdinaire , queVil eut eu 
aUtatit d'èfprit, que de cou- 
rage te d'àdteflc , on autoit , 
pu dite qu'il n'auroit pas eu 
fon pareil.'Mais It nature, 
qui lui avoir été^ piodigae 
en l'un, lui ayant été avare 
en l'autre , il manqu* iou- 
yent de eonduitft 



Ccpcndamlc &ng amou- . 
iWx dont il éioit formé, 
l'ayant rendu tout iiiin fcn- 
fible pour le beau fezc, que 
le pçuvoit être le Roy Ion 
Peie , il ne fut pas plutôt en 
âge de Te fçntir , qu'il fit plu- 
fîous ialoux. La plafpart dei 
Daines , qui ii avoiçnt des 
y«uz qoe pour le corps,étant 
chatmées de fon air , & de 
fa bonne mine,ne fe foucie- 
rçnt pass'ilayoit ^e l'efprit. 
E* comme: ell«;,n'ctoient 
pu» àfçWdir, qu'il ya ladle 
cDitrpi^'dan; la vie, où il 
neftpafriiOtùoijrs âcccllaire 
«l'en ivoir ,*lles fe comen- 
tcient #t Cçlui q^'iL avo't- 
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Ce ne fut pas feulement 
en Angleterre, où it cucainG 
àe bonnes fortunes , mais 
encore en Franee . en Hol- 
lande , Se en Flandre , où le 
Roy fon Père l'envoya par 
piuficurs fois. Car étant en- 
chanté tout le premier d'a- 
voir un filsTi bien feit, il' 
vouloir le polir en lui faifant : 
voir les C&urs étrangeres,& 
(m tout celle ie France , où 
fi l'on n'attrape le bon air , 
on court rifque'foQvent de - 
ne l'avoir jamais. Ill'y aporta 
cependant , plutôt qu'il ni: ■ 
l'y prit, & les nommeSjCom- 
me les femmes, étant char- 
mez des agrémcnsdefaPer- 
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fonfie, le bruit de Ci réputa- 
tion fe répandit bien tôcpar 
tout le Royaume. Outre les 
bonnes qualités qucj'ai re- 
marquées cy demis , il en 
avoii encore pluficuts au- 
tres qui donnoient dam la 
vcuë i par exempte il dan- 
Toit auffi bien quitiommc dit 
monde , Se le mettoit de 11 
bon air , que bien loin de 
datii l'Etranger , la pluTpart 
des gens de la Cour ccoicnc 
bien aifes de prendre mo- 
dèle fur lui. 

Comme la galanterie rè- 
gne beaucoup parmi les Da- 
mes dc&ancc, il j trouva 
èàeti £mi £OiBf te>!c taiu da 
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cote dé lamouricjarducote' 
de l'aoïbition.il cûc lieu de- 
tte licisfait. Car IcRoy de 
Ftatice ,'()uhavoit affaire du 
Roy d'Angieterreiluitcmoi- 
gna en coaics foites de ren- 
contres une eftime fi parti> 
coliere,<jue quand ilauroit 
été le légitime Heritiet de. 
h Couronncjil ne lui aiiroii 
gueres feit plus d'honneur. 
En effet il fit tirer le canon; 
quand il débarqua à Dun. 
querque,pour le venir rou- 
ver de la part du Bjoy Ton - 
PerCjle prefenta lui même à 
U Reyoe,voulut qu'ilmm? 
gek avec lui, â( enfin lui Sit 
tiat-dt caE^s,que tous les' 
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Çoœrifansiqui êcoi'cnrpep- 
fuadez qu'il ctoic le PriDçc 
du monde , qui f^avosit le 
mieux tenir (on langi en< 
furent tout furpris. 

Jufques là toutes chofc» 
ne pouyeient mieux allcc 
pout te- Duc. Il étoit aiftiér 
tendremcnt duRoy fon Pe- 
rt, cateflc d'un grand Mo- 
narque) cbcry d«s Dames» 
Se qui plus cft regarde det 
paaplcs d'Angleterre, no» 
fas«>>ntnc celui qui dévoie 
TetRplir le Tbtône par fa> 
NaiuUKC', mais comme un» 
iPiiacc eff'Ji eu0ent,été bien» 
ùfcs ^âitcitew^ cté.l'Hcii> 



t 
ner.Car le Duc d'Yorch,qut 
éioit apellé à la Couronne 
pir le àtSaat d'cnfans kgi- 
tin<e5,nc leur ccok pas agréa- 
ble par plufieurs raifons. La 
première , & la plos forte , 
paice qu'étant accoutumez 
depuis quelque tçms à don- 
ner la loy à leurs Pf inccs,il5- 
ne Vouloient point de Roy, 
qui eut tant de mérite , fc 
doutant bien , que s'il cioit 
jaraai» fut leThrètve , il fe^ 
toit valoir I^Authoritc Ro- 
yale, autant qu'il en «toit de 
taifon. ta Icconde parce 
que Ùl Religion n'âoit pa» 
jâTuiécdcfotte qu'ilyavoM 
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déjà long-tems qa'il cou- 
rait un bfruit,qu"il étoic Ca- 
thoficfùè, quoi qu'en apa- 
icnce il' fut coujouti pro- 
tcftant. Et défait ce foup- 
çon n'êtoii pas fans fond» 
ment puis que le fuccés a bit 
voir quecela ctoit ventable. ' 
Voila quelles êtoient les 
lailbns pour lerqiielIcJ le 
Duc d» Montniouth êcoii 
fi fort defiré pai ces peu- 
pki ; à quoi j'adjoûtciajr , 
que les belles quaJitez qui 
brilldient eft lui , Éi^ nui- : 
iôitnt pas. Mais ce qui le 
lendojt encore pliis agrea- 
tfc,eeft ^d'àpiés avoir été 



lo 
élevé dans la Religion Ca- 
tholique , il ravoit,(j(ji»c . 
pour embralTer ccllcd^An- 
glcterre , tellement que ne 
jugeant des cboies que fé- 
lon leur paflîon ils s'imagi- 
-noient , qu'un Prince , qui , 
avoit renoncé de lui-niêr ■ 
me à la Religion dans la- 
quelle oti l'avait éUvé, en, , 
(croit plus attaché à çon-; 
fcrvcr celle qui floriAoir 
dans le Pais. Mais ils ne 
fçavoicnt pa» que ce chiOr , 
gement étoit un effet del» 
politique de cenaincs gens, 
qu'on avoitwis auprès de 
lui , Icfqucis ayans déjà en 



vcvw-<^e 1 "élever fgr le Thrô- 
nc, Dc croyoient point lay 
en frayer mieux le chemin , 
qu'en levant cette difficul- 
té ', qu'ils cioioient infur- 
montablc. Z' 

Cepen^^Btce Ptince qui • 
étoit d'une Humeur fi faci- 
le, qu'il ftiai/loit conduire 
aifcment,étaht devenu pour 
fon mal-heui êpetduement 
amoitteux d'une perfonne 
de grande côndition.qù'afi 
me dirpenfera bien de nom- 
mer pour beaucoup de rai- 
fons ,vip finit le bon bcur 
' de fa- vie. Comme ellete- 
ooit un rang fort confide- 






rabic dans le moncle, ou 
pluttôc comme fon coeur 
était épris d'une véritable 
paflîon , il ne voulut pas , 
quoy qu'accoutunité avec 
les autres de dire librement 
fes fentitneiis,'lui aprcndre 
ce qu'il fe fentoit pour elle. 

il voulut donc lui don- ' 
ner à coimoîcre aupara- 
vant par mille petits foins , 
Se par mille complaifân- 
ces , q^til Icflimpit plus 
que tout te monde en- 
femble. Et croyant avoir 
dirpolè fon efprit à çcon- 
tet plus favorablement: Ti 
dcctarationi Madame, lui 
dit-il, 
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lit' il , enfin , quoi que je 
tremble à voi»<iiFe, que je 
vous aime , je ne oois pas 
vous aprendre neo <lc nou- 
veau. Mes yeoxtte m^sac' 
lioa», irous ont èà iict 1> 
m&ne chofe , defwii que 
j'ay\'honncuidevous*air; 
ittait comiBe vont ponrcs 
peut «tre ignorer, qaerien( 
n'cft capable d cteiiMlre ma 
paiCon >c'eft ce qui me fan 
iot|ipre lo fileltce . ponr 
TOUS faire «nteiiAc ttfte 
feàti. Tant pis Monrieor, 
lui répliqua cène Dam», 
purs que vous ift'apreneB 
par I^vqtais itbusirdttiOH- 
B 



gnercz coûjourr.du rcfpct 
qucvousrindevcz. l'ivois 
bien nxonna , eontinua" 
telle , à vcn ntinaudcf iesv 
<]tt'il jrawitqiieiqiieicbDiè 
fur léxapitytaiisaB&Ditiaf 
que vous ne ttie l'cttflica 
pas dk.iUtKois (eiofii l'i- 
gooKCi; le n!aiHQà yatiii 
pt idim'çn. fktmittJ £b 
(}BOt I Ivtidiiini: > lui replir 
qui le Duc , y:a-,ti| moiD^ 
dcerimeÀvom aimeiiqu a 
V;»H»l«tilH«j> fc fUit qu« 
vous l'a^Wï dé^i récoiHTU 
vous même, et» quoi fais- 
fe 11 coup^Uo maiiijjpnant. 
Ve!iJ(««çqflpal»te,MonT 
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âetUiiiii KpoodïccàteOi-' 
Bpcj oon pas dé m aimèrj 
car jcTjnis cm i([a aima-, 
bis ponr cdajAemêirxje 
Cmmi (btcfâdtéc àe t>e 1^ 
pàsêi>Ot n'iois-dc me l'oOsr 
dite, vb>9;qai«tas marié, 
8t c|ui oèpramipai coo- 
&<)BaBt ^bif ffibur l^ùa 
ifilun amoija, qisi m» pan 
dcpicdeiôpuiv^km: 0*a4 
Ismdg, If iKtie3Ma>)& fiUq 
caaw;>â^liW)j« pi&p«lt4 
tue o«a«3pMHMilnâ»id jl 
ntiUftcnnli: raDvoani a{>ri;^ . 
i)aï itiéfkdît t.V(>iri;è<iain 
mdr çniKxbmniafidatiDiS 

'^ B » 



flcile <k répondra de fo». 
même fur de ccitaincf cho- 
fes, il arriycn ncanmoinx 
biendu changemenbavant 
«jucje me déracntcdcs lèii> 
limens, qu'on m'a iafptrés. 
Il étoicvtai que ]• Duc 
de Montmouih éioit mi- 
ric^Ac Ic&oy d'Aoglaem 
lui avoit fait époufer uav 
Heriiine qui lofi avoic if~ 
porté bcaucoiip de bieot 
Elle n'ctoii pa» dc^gK»-' 
blc à'aWema , ctpendant 
eile^roaveit le forti]a«- 
prouvent la plnfpari det^ . 
Dîmes de condition , fon 
Muj Taiffloii bcMMOup. 

EL.- •.-.;;. 
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#M«res ffiw^iff ,. giii ne 
il trulpijnjip^o.^'l?' forte 
<l»'il sscojt fj^ji^tïi plu- 
ùfum fois, de ce qt)e.Ic; 
Rdy Çhi Pw^ l'^dit maxié 
#.fi bW?R^<iHr<!rPr|coip7 
'»<t.a»«>4to«i»>4S;f'tYflft 
6en:{Wr «i>(ife<W«j!'| 

6h» >R«F rf«l>H>fep>*ife>r 



rt 

(ai, quand vous voudrez; 

Le Duc de Monicnoatb' 
felod le portrait' que jW 
ajr fait , n'&oicpaï de ces" 
eipriis penetrzns , qui in- ^ 
Vement iiir fheure , fui. 
vant le bcfoin qu'ds en ont;, 
mais famour le tendant 
pii» ingénieux , que de. 
coutume, il lui avoit norr 
fcukiiient (ùfcité cette ik- 
fcx& y, mais encore fait 
Croire que ibn Mariage 
pouvott être romps. Ce- 
pendant jugeant qu'il en 
avuit aflezdit, pour faite 
parier cène Dame , il It tûi}. 
tl& conteiitMt.iili>re: 



garder avec dc> jre<]*> qui' 
b dévoient encore mieui' 
petTuàder, trotta ftny- 
Ksi ah Madamcl reprk if,' 
quand il vit qu'elle ne ri' 
pondok lien , je Toit bicil' 
que VOIS accufcz monilif^ 
cours (Kmpnftiire, comiMK 
fi la hafdxfle qae^j'jy^ àt 
vous aimer, n'icoîcpatune 
preuve (ùSMânte , que je la 
puis Kiire , Cins qtie voua. 
cnroagifiieï.Eh bicn.Ma» 
4àiae,condniia-ril ■■ ciotcz» 
OTCC' qu'il vous plaira, il' 
snèn'ftra-njptus nynioinsi 
iinlii:«nâef« iitie fois fi 
«ouadltaUe9cho<csj<iiiuiâ 



a vouf.pI«ir»'j4e,l« ^t»|j-., 

v#iiisb.:pitjifez. ; ^'.qMpi, 
q|4Hr ce foif ' »ciH»rfend):ç; 
^tiffeflc-dô ipj yiie„qu|?, 

fedpft)'» .qui ikjPS'. ft»^ 
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v«t Vun , tf l'aatrt,e»r«oe 
Dune ne htimoit gaetM 
moina, qacllt en ét^it ai- 
mée , tt comme on a w&r 
jours beaucoup d« pe»-' 
chaac àfe flatter, fespi' 
toleS', tome» irompeufes ' 
qu'elles loi patoiQoienti 
ne laidisient pas de finie 
itnpreffion for fou efpoc 

H ne jugea pas à piopoi- 
it retouron chez elle! <l* 
deuK outtoès jours. Mais- 
oonme ilne pouviàc viinv 
C loi>g>'iems, raiH lavoir, 
il la cheicba dans l^ co' 
étioits i'oà il TçaMoi» bien 
qiiieU» aUoitiKptcnaa», 

. , Coojk- 
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g««b 1)0». peiifsnne- h»- 
CDOiâr, cequ'iMui VQHlod 
dire. Jcinei fiiù JMpsy d«i 
ck«s «Qiu i. Madaipr^ tuii 
dà-il , fùrcsi <uic. j'iysvwM 
quevous lelbuliaitit?. G'c!!; 
coicic moias tfns^pouitititi 
fi^ire un bon»no> de, ({ui> 
^aas n'AVc«.paf wtetil Ixiifi 
IcmcnH écotiKit ks^JuA^ 
CMionti n cAàc{a^«>qne 
ct'ti'iicat qôt pBMt ôfwa-'i 
vst.; .^(quos QtbfctUi «Ueb 

ktintéi lté:xDieu^p>»Uii\ 
té , . apjés tTowl ysu 1 qadi 
rien 'n8Woilliisp<)lfimb 
poiri'nqasi; (k jJaiMVlG, 



pci^ntter fhB-bmg tems 
(&asMaië ngnoBr qui- ma 
iefeCpàc îc, ne f^n pas , 
ManiSaor , hà'tépaadit 
cette Dame , deqaêf vow 

foB,',rlrjpautvai'^iicvoal 
»;ca! pourmpy lenfiac^à 
^lœj'iinbni'm «nos abj^i 
go, vaiBiy^^Ba|x«âjiHn^ 

bien. lanudc refu/èr^!ea- 
téndic 'wsi^uft&nibnç 

iofe, (yte (Cnund >'aai:ai 
brâide nie hiua dc.'V«ti#; 

nmjfmni .a^ctisuds 
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boone heocc i afia qa« 
vous n'en praMidics came 
d'ignonnce , que les chi- 
mères ne tn'acconimo>- 
«knc pas. 

Le grand monde qu'il y 
avoit dam cet enaroit , 
empêcha que kur conver- 
{àùDn nefuc plus Joogae i 
mois eeott népontè écon & 
Jmke I ^K ce Prince ne 
voulut pas paâer le reftc 
Ju jour , fans, fçavoir «e 
qu'il en <l£voic etpcrec II 
prit donc garde , quand 
elle £oRiroit , Il s'cunc 
VKulucb» elle uacdemie 
bcuraaptes. Iciwfi(au^^. 
vivre. "' 



vivre , Madahie, loi dit-il, 
fi vous ne m'aprcncz , en 
quoi confifle le refpeft 
que^e âeis avoir pbuï vWus. 
éarVoùs tiê^fàiKS quie de 
m'«n partir i tous pf Bpos, 
ctortime C fy tninquoii 
éi-â(iSétofséiae6ieii Ce; 
fttidiat h yôHt leftiftiei 
toflfîftcr à né voUs plus ai- 
me* , je vous iffuK qu'il 
ftie-fcràitepoflibledc voài 
fatisfkirc,^ qu'il vidutbieii 
mieux aie votxi Àl'ordon- 
niez des <o motnent de 
moarif ,';Miii qtic la mort 
me f«à*i«iUijjfoit plia 
agic^brcj'iqèfaB'conhijiia-^ 
C 



dément fi injufte. Ç'eft 
donc toujours la même 
çhofe avec vous, lui rcpli- 
qtia eette Pâme > & v<>m 
nedeviendresi^ma^ fagç^ 
Ne vôHS ay je pas apris, 
continua-tVc.que je vqo- 
loù bjtii .<)u^9ii Fn'aitnât;, 
mais qde je nf tbis pas^iei^ 
aifç qu'oamc ledit. VoiJâ 
cequ» j'apelle manquer 
de refpet pour mojr , 3^ cq 
que je ffç pardoonc à-per|i 
fonnc. Mais Madame , lui 
lépondit le. Pue , il y a 
quelque jourt;ÇC,m» fetq^ 
b^quc <:c\K;ieS(g{t n'.f- 
tpit'pas poHE tout le tafia. 
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de, 8c ne mç dites- vous 
pas> *|tiïl n'yiavoit <Jùe 
mon'^Màfiagc ,^ui1îc une 
patrie de mon crime. Je 
net vons ay pas dit cclairé- 
f«aadit la Dîme , -maif 
■quàndicciafctoic , eKi' 
vous en état d< me parler 
aujounfhuiyque vou« n'è- 
tiexii fjaacps foaa.. Hom 
itâtiaaie t lui répandu Vi 
Se jc:^nc f^b«j pi» qu'il 
foit arrive aucun changea 
œeniMà ira f<^utinc] v man 
KcauFieiv<9ps|iâisiairilier, 
otft que j'ai.pn vous dire 
,en ccccms-làiiconimc j« 
&is Atijoard'hai i^ (jue ^ 
C 1. 
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me mçMB pur vous , k 
j'y , ajouterai , ptxfi veut 
ep convaincre! ^f <(î vous 
aviez un peu de bonté 
pour mojr , rien ne me 
pourrqit empcçhei. BO^ 
fwl^mcm dcvouïfjire ma 
ftnme,, mai* encer« de 
yotisélfvo: wn jour àjUn 
xan^, àaat qwclque uor 
bitionqqè vous Xfe9i»ài& 
auriez lieu d'être cetifcn' 
ie. le ne vous en vdiraip» 
davantage , puis<^âc «ont 
se le dèfirçEfoint; nais 
Ibuvenux »ou( d'une j»» 
rôle, que )c vày voosdite^ 
que quoi que vous vailict 
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RùUefpis plus que mojri 
vous refu&z ncanmoins 
unechore, i quoy vous 
pourrez avoir regret to»- 
«evôire vie. 

Un cerain air dcrialyetc 
svccJcqad il parloiCifHr- 
prit cette Dame, qui f^a- 
cbaoc qu'il étoit mtnii, ne 
vnydtpatq«'illi)i puttirn 
eftir de » avantageiix. 
Toutesfoii fouhaiiani qu'il 
fûii :ilire.vrai > ii defirspc 
ciqa.dWccceinftruitc. Eh 
moli Dieu ! abtis que toac 
■cela, luldit- elle,* «eiç». 
rahs-BOfis pas bico dçqitoi 
itsiioraings.font càpabkt. 
■ C j 
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Que me pouvez vops di- 
re , que des mcntcriei, de 
quand j'ainoiicnvic^c les 
écouler, ne doit jepasre- 
filVeri cette envie,, puis 
que je fça y que von» ne 
me pouvez rien dire, qaii 
me fatisfalTe. 

• Tout ce procédé apre^ 
' noii à0cz au OucdeMont^ 
mouth > qu'il h'ccoic tout' ' 
à fait mal- heureux, ScquC' 
le feui obftacle qu'il y- 
avoif à fa bonoe&ttuiw, 
^êtoir (JuM avoii iMefém- 
■itfc. Ainlîcomiiiuantcoâ- 
-jtKKs de p)m en plus dans 
ifcifcireiB.qliil aso'uic. 
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\o,\ en fàireïccroirc, neii 
non Midatttie i lui dit-il, 
je ne fub point on foorbci 
quelque penfée qtie vous 
en ayez , te vous en con- 
viendrez vous - inême , . 
quand vous ferez éclaircie 
-de ma dcftinée. Mais le 
peu d'cmprcflcmcnt que: 
-vous avozdi} l'êtrt, ne nie > 
marque que iiop le peu' 
4'ctat que vous faites de: 
Bioy , vous feriez plus cii- 
mi^r& j^eis afièa hcu- 
nsv&plaiie , mais on le ' 
pa&^iSmtnc de fçavcir 
les affîtrO' d'un factniae 
i«at>oBiaefiài gis de-cas- 



cependant admîtes mji 
foiblclTe, Se jtigea d« là de 
mon amour. Je mcun 
d'envie de vous conter les 
miennes, quoi que <;oiq- 
me ja vous ay déjà dif, 
je ne puifle eonfià mon 
fecret , fans qu'il n'y ailles 
de ma vie; raaij.l'efpotan- 
ce que j'ay ^quc vous (esez 
pins fenfiblc à l'ambicioDt 
qu'à L'amour , fait que ,je 
paSè par-dcflus toutes 
oho&s , n bien qu; je jêni. 
biea qu'ils ne fauF qu^une 
feule parole pour me d«- 
sermihet. 
.: i« M r^Sileiptel- dïs 
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4eux avoic le plus d'envie, 
l'un d<s dcbicccfes tnentcr 
ries, l'aatsedc les entenr 
dre. Cependant 1» di/Iimu- 
lation êtanc propre aux 
femmes, ceJlcKjy fe ijça- 
Ectoucibn pôllîtkt pou( 
lui Eùie accroire C)ac cela 
loi ccoir indjfferepr, Mais 
- itàk qui p«nfcit-<J$rç 1» 
eholè n'aoroii àwôtççé^, 
qb'entont ^'eHc feroirpa- 
loîtie de la curio(ît4 joii* 
de fon côté fi bicnCoD pei^ 
£>n|Bagei, qu'elle fi» sijir 
gée de lui dire , qn'ayant 
bcaucoiip d'eftime poijir 
lui, ellie (tibii rivic i'»r 
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prendre.qu'il ne l'eut poà» 
offenfêe. Que cela ne pou- 
vant icre, fans que & con" 
dition ne (ut toute autre 
qu'elle ne paroilToit , elle 
'étbit tbntc ptccè d'enten^ 
dce ce qu'il lui en roudiait 
dire , inen afliit^e toute» 
fois, qu'elle fçauroit bien 
iieméler-U vwité d'avei 
*J* méttfohgï.' '. ji 3 
' Xe Diic de Montmouth 
l'ayant ainfi> amerac au 
' poini qu'il deiîioit :„ liit 
débita uii> difcouq iqûl 
avbit 'prsmedité depA^ 
û première declataiion, 
ft dont la fabâïace ctoit 



«Ile. Que le Roy fon 
Pcrc ne s'êtoit acquicc 
que de la moitié de ce 
qu'il ki devpit en cqn- 
icicncc, en le reconnoif- 
fant pour (on £ls, puisqu'il 
l'écoic non rculement,inais 
encore lelcgiome Herinçi 
de 11 CoHronnç. ■ Qu'il a'è- 
toic poinc un esfant de dé- 
bauche , comme on le fai- 
(Ôic fi&f dans fcrnoode, 
majs né d^uB içgicime Mtr 
riage , accomply avec les 
Iblemnitcs léquifes , ea 
fteC^aa de. plufieurs lé^ 
moins , tçus gcQS dé coifi^ 



te qui dam le tctns «« 

manqucrèiem pasde ten- 
dre tcmoignagé de ce qu'ils 
avaient vu. Que cela étant, 
comme il bffroit de le lui 
jallifier,& par ces témoins; 
&pi['de bons éàris.il étoit 
éyidettt que (oh Mariage 
avec ta Du^flè de Mont • 
niômh' ne poùVôit fubfifr 
ter , puis qu elle nëtoit pas 
de qaailftc à f àrtirgcr ks 
Thrène «*,«e)éî;(5tft« qirt 
l'y pourrait placer ,'feroiï 
fi ille étoit felôn foii coetfr) 
niais que n'ayiHt jamais éq 
aâcane tnclinatjon pàiii' 
^Uc , cils lui fiuÂitoÛ ett- 
coi« 
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corc plus indigne de lui, 
quand il feroic apellé à 
une plus gcandc forcone. 
Qu'auiG depuis qu'il avoic 
connoilTance de ce qu'il, 
étoit véritablement , ce 
qui ne lui êcoit connu que 
depuis un an , ou deux , il 
ne l'avoit point touchée.' 
Qu'elle ctoit pour en dire 
laTctiiéi s'il en écoit be. 
Coin , mais qu'il croyoit 
qu'il n'en étoit pis necef- 
(aire , (e plaignant alTcz 
hautement , qu'elle ne 
içaroit , d'où lui venoit 
l'indiffeiance qu'il a^oit 
poiit elle 

D 
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Apres qu'iljui eut fait 
ce difcours ,& qu'il eut vu 
qu'elle commençoit i y 
ajouter foy, ce qu'il recon- 
nut à .plufieurs qu'cftioBt 
qu'elle lui fit, il lui dit pour 
rendre encore fon affaire 
trKilUurc , qu'il avoil tait 
<deUx Gho(cs,qui lui avoient 
paru ncccflaires en Vçz^t 
où il fe trouvoit- La picr 
mierc de faire une p^otef- 
tation -contic Ton Maria- 
ge , fini diriç néanmoins 
pourquoi, l'autre d'aquc- 
tir du ainis., Se des cxei- 
mr4«,aiîn qu^ 44i^^l<= ^'^^ 
que fon Pcro vj^firoit à 



mourir , il pue difpuccr Tes 
droits à la pointe de l'épéc, 
/î ie Duc dlforch qui y 
avoir rnierêt , fe mettoit 
en état de s'y.opofer. Que 
voila l'état où éioit fa for- 
tune , & que*pour celui de 
fon cœur , elle en feroic 
toujours MaîcreiTe ab/b- 
luë. Qu'il ne fouhaitoit 
point la mort du Roy fon 
Père , ti qu'il en picnoit 
Dieu à témoin ; qu'au con- 
ttaiie^il feoMit bien qu'il 
en.ffRiit fort affligé, oc- 
pcodam s'il.y avoic qucj- 
qacichofe capable de lut 
donner de la confolation, 
D t 
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ce n'êtoit que la penlèe 
( qu'il feroii alors en état 
de lui faire un ptcfcm di- 
gne de fa perfonnc. Qoe 
quoi qu'elle ne fut pas fille 
d'un Roy , elle éioii néan- 
moins d'an tahg à en pou- 
voir devenir lafcmiiw.fans 
que celui quiTauroit choi- 
nc , en put rougir. Qu'ou- 
tre cela il étoic permis à 
un Roy d'Angleterre d'é- 
pou(er qui bon lui fem-i 
bloit, doat fani lemoBier 
bien hant , on Tà]roic<im . 
ercmfle en la Perfonne de 
Henry VIII. l'un des plus 
grands Rois qui eut jamais ^ 



■";l>-,. 
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Kgncicquel dans le granj 
* nombre de femmes qu'il 
avoit «ufcs, avoiccu plu, 
de foin de Ce &tisfairc,qiM 
de remplir fon ambition. 
C'cft aiofi que le Duc de 
Mommouih alloit au de- 
vant de toutes les objec- 
tions quelle lui pouvojt 
faire, faifam tout fon pofc - 
fîblepour la tentetpw des 
' oiftes , qfli ne lui coucotcnc 
qtJP d«i pgroJes , & UÇ- 
qudiet il fçnfoit mèrâe 
être II peu eoétat de faite, - 
.qu'elles ne . faifoient f^ 

e^rit , <]a'w (tage t eou- 
! D , 



tuiBcdt ftite fgr réfpric 
d'il(i homme' qui dort. 
Mais comme il avoit afiai- 
K à une performe , qui 
écûic incapable de rien hi^ 
rc contre la vertu, & qui 
daillcurs avoit de l'ambi' 
tion , il fe ttouva comme 
contraint dans la fuitte<le' 
convertir dans une vérité, 
ce qui n'ctbit qu'un effet 
de Ibn invention. Je vay 
cxpliqaet tout celtfidàns 
un rtioinenf, & ije ti'ay' 
pout cch qu'i' corainuet' 
ûfij de cette Hiftoiro^ 

Il cit <^ertjin , que quojT! 
«jaf.lpn^fiit déttflù* fit-.- ( 
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dkment ce que ec Dte 
vcnoic d'avancer j l'envie, 
"que cette Dame avoil? 
qu'il fe trouvât vcrkablcy 
fit qu'elle fut la première' 
à fe tromper elle mêmci 
Elle prit pour autant d'ar- 
ciô\cs de foy', toutes les- 
circonftances qiv'il lui- 
avoit débitées , & fi elle- 
eut pcufde qucl-jue cho-» 
fc , ce fat tjue jeune , Se. 
l^n faity cotrùw il étBit,; 
il n'oubliai bien tôt lcs< 
- ftrmens «ju il loi Caifoic 
d'èfrtfidtic. Cependant: 
emranc'eUs ((javoib que: 
KasiouKVeèt de U lefilÀ- 



tance , elle n'eut garde de r 
lui faire connoître les fen- 
timens > donc elle £(oic 
touchée, Se sécant con- 
tentée de lai dire qu'elle ' 
lui fouhaiioit toutes for- 
tes de fuccés dans Ces af- - 
faites, elle ,1e laifTa entcc '. 
l'efpccance que lui pou- 
voient donner de telles ■ 
parolcs,S( la crainte qu'il '< 
pouvoir avoir d'un autre 
côté qu'en ne découvrit, 
fes artifices. 

Comme aptes cela, il*' 
avoic autant d'accès , au- 
près d'elle , qu'il le pou* 
vaic^firetiio piicsvncat,;. 
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lafrcqucncation Icrendk 
encore plus amoureux, 
de forte que cette Dame 
voyant qu'iUetokà urt 
point, qu'il ne pouvoit 
s'cmp c<kcr de le donoet 
à connoîtrc. Moniicur 
lui dit-elle nn joui , vous 
(çavez que je ne vous vois 
que dans tcfperance que 
j%i d'être vôre femme, 
quand vosaffairei auront 
téulli ; cependant tout le 
monde , qui ne Hjait pM 
inon dtffrio , ny le vôtre, 
juge mal de vous voir 
tant d'emprcflcmcntpour 
moy. On m'en a déjà a-- 
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rettie en fectet , G tien, 
que quoi que j'aye du 
moins autant de peincque 
vous , à ne vous plus voir, 
je fuis obligée de vous 
dire, qu'il faut que vous 
retranchiez vosvifites. . 

Tout homme qui aura ' 
jamais été amoureux, 
comprendra aiiémcnt 
combien ce compliment 
déplût au Duc de Mont- 
nouch. Il {c jetta à fcs 
pieds , pour lui deman- 
der grâce ; mais elle, qui, 
outre qu'elle ayoit l'hon- 
neur en recommanda- 
tion , ne voyoitiien de 
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plus propre i entrecemt 
Ton amuur, que de lui 
paroîcre vercuçufe, n'en 
vouliitiicn rabattre, de 
{brce -qu'après qu'il eut 
povtSy: jes roû|)irs tout 
pleins de feU ,£i fait des 
plaintes fore touiïhanics, 
il fije (îijigé de & conr 
former à fà volonté. . 
• Le commerce dts lec* 
Mes fuplea au dcffant des 
*ifitep,iKll n'y eut point 
de jour, qu'il ne luieij 
cetivit trois, ou quatre. 
Mais-elie ne jugei pas 
toûjoui^ ;ài pcopq; de 
• lui faite téponle.s'im*- 

' ' ■ o ^- 
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ginantqu'un peu de dif- 
ficulté (croit un alTaifoa- 
nement , qui pourtoic 
peut- être n'être pas de foB 
goût, mais quicnrecom- 
penfe ferviroit à aiguifer 
ion apetit. Le faccés fit 
voir qu'elle avoitraifonnc 
)i>fte,$'il avoit para amou- 
reux auparavam, je ne 
Y^iurois dir« ce qu'il pa- 
rut alori , tant (à paiEoa 
^ violeiwe. Il ne perdit 

Î>as une feule dccaHon de 
a voir j dans les endroits 
où eile alloit , te comme 
il }r a (oûjouts des gent 
qui prenucnt gatde à ce 
qu'ils 
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qa'ils n'ont que faire , on 
reconnût bien- lôc de 
quel cfpiit il êcoit pouf- 
fé , ce qui donna fujct 
de parler à. bien du 
monde. 

Cette Dame n'avoit 
(Ju'vmc Mère , qui a.voit 
pris grand foin de la 
biei! élever; ainlî étant 
au defefpoii de tous ces 
hruks ,8c craignant d'ail- 
leurs , que comme le 
Duc . de Monimouth 
ayoic d'afTez belles qua- 
lités > pour fe ' rendre 
agréable , il ne fe (tt ai- 
lacr, pour couper xourt 
E „„ 



tout d'un coup à cela , 
elle rcfolaç de la marier. 
Il y avoit un Duc qui en 
ôtoit amoureux te c'étoit 

le Duc de il n'y ivoit 

rien qui l'eut enupêché 
de rcullîr dan$ fon dcf- 
fein , que la prévention 
où elle ctoit pour le-Duc 
de Montmouth , car il 
avoit du bien , & de la 
nailTance fuffifàmment , 
• pour afpircr à fon Ma-, 
riagc, outre qu-'ii êtoic" 
bien -fait delà perfonne, . 
& qu'il avoit beaucoup . 
d'elprit. La cotiiplaiCia' 
ce que la Mcrc avoit 



foot eUe , avoit été cau- 
Cc , qu*«I'« n'awtz pas 
voulu Torcei fon inclina- 
lion , ayant reconnu 
qu'elle n'aroic pas grand 
penchant pour époufer 
celui qu'elle lui prcfcn- 
toit , mais cette com- 
plaifanoe ccflant par les 
braks qui cpuroicnt, je 
par le danger où êioit 
Ci fille > clic fut -bien-aife 
de prévenir les fuites fà- 
^ cheufcs.qni enpouroient 
arriver , de forte qu'elle 
lui annonça qu'elle poH- 
voit fe préparer à ce Ma- 
riage. 

E t 
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, Il n'eft pas nccefliire 
^jnc jù JiCc quxette nou- 
velle lui fui dcCgreaUc, - 
il dV aifé de le juger, 
pat ce qUe j'ai dit cy- 
devant, Se comme elle 
voyoii que ■rict^ ne la 
pouvolc difpenfcr d'o- 
bcïr, toute fà reflource 
fut de mander au Duc 
de Monimouth ce qurCe 
plfoit , ic qu'ils étoient 
perdus l'un & l'autre. Le 
Duc ayant rc^û cette 
nouvelle ,' (it moins de 
rcâeâion à cent chofcs 
touchantes , qu'il y avoit 
dans le billet, qu'an de»- 



fcfpoir dont'il e'toit me- 
nace , & étant rcfolu de 
périr, plutôt quedcfouf- 
frir que ce Mariage s'a- 

. chevât , il lui demanda 
une entrcveuë , 'pour 
conycnii; avec elle des 
moyens de Vcmpccfaer. 
Elle ne lui refufa pas ce 
foible foulagement^êrant 
pcevenuë , que ce feroic 
la derniete marque qu!el- 

■ le lui pourroic donner 
de iôo affcâion. Ils fe 
virent dans la maifon 
d-'ûne de fes amies , à qui 
elle fut obligée' de con- 
fier foafccrct , Scàli crû. 
E. j.. 
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relit teiw :<1<ib: qu'il n'y- 
avoit poisé; de <ianger 
la connoiSitnt pour ca- 
i«mi«du,Dac d'Yorch, 
& s'imagjnaot . qu'à cau-v 
fc du, rcBentimcnt qu'd- ' 
1» avoir comte lui , elle/ 
cixrcroit de nteilleui;, 
cœur dans leurs incsrêâ. 
En ciFccccite DanK« quia 
à: l'exemple de c^les de; 
fon {exe , avoir une gran- . 
de dcmangeaifoo pour 
la tengcacccr entendant 
parler des droits du Duc 
djc NfonCTOJth fer le 
Tlir&ie , iSc que faji def- 
f}j{i, étoic d'éf oufct Ton 



amie , apré» qu'il auroir: 
(aâ lotnpre (on lAiiiar- 
gc, elle con&illa àcccce 
anic de tout bazarder, 
phuôcque de manquer 
une occasion fi awanta-- 
geufc Elle offrir; donc, 
de les fervir l'un & l'au- 
tix en tout ce qu'elle: 
pouiroit , faifant Toii;: 
une il grande paflloii' 
dam tout fun procédé , 
qu'il n'eurent point de 
regret de s'êfre adteflcz : 
à.-ellê. ' • " 

Cependant comme toute 
cela nc-concluoit rtcn,, 
& qu'iLiftBbituaiemfrij 



de prompt poot le roaf^ 
donc ils étoienc mena- 
cez , ils raironncrcat tout' 
trois enfcmblc , pour 
voie s'ik pourroient 
trouver ce remède. En-' 
fia , après: bien des dif-^ 
cours inutiles , ils con^ 
durent qu'il fallait de- 
oianderdu tcmsàlaMe- 
ro , pendatit lequel , la 
Dame qui venoitdepar-' 
1er, <e chargea de faire-, 
ccloretiac affaire , qu'el- 
le raeditoic , 8c qui les^ • 
titeroit de peinéi. Ils la 
jjtellèrenc.de leur dite ce. 
q^i.6<êtoiC-.' L)i 1 fai^oe . 



entendre) que cela ks 
*~*"o'«)it infiniment i 
mais elle Icm Bi >«pon- 
(e , qu il fuffifoit qu'elle 
l'eut coni^euë dans Ton 
efpcit , 8c que quand il 
il eh feroit tems, elle ne 
manqueroil pas de leuc 
en faire part. 

S'êtant ainfî ftparez^ 
là fille fe jetia aux pieds 
de fa Mcre , pour la fa- 
pliei; de différer fon Ma- 
riage de quinze jours, 
luy avciianc ingcnue- 
ment .qu'elle ne pou- 
voir aimer, «lui qu'elle 
lui vouloit donaer pouii' 



Marjr , mais qu'ayant ce 
teitif Jà devant ejie-^*»**' 
ferait ••ot-ftn poflibla 
fpat le recevoir avec 
moins de rcpugnancej 
La Mère qui n'avoie gar- 
de de fonger àice- qui fc 
paflbir, croyant qu'il n'f 
avoit point de £ird dans' 
(et paroles'î lui accorda 
fa demande, te le Duc 
de Montmouth en étant 
avcrty , fut tous les jours 
chez faucre Dame > pour 
l'obKger à leur tenir pa- 
role. Elle le rcmettoit de 
jour à autre, jkle terme 
<]ucla Mete avoit don- 
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né , ccoic fur le point 
d'expirer quand enfin 

, elle lui die, qu'il kii de- 
voit avpit grande obli- 
gation de ce quelle fai- 
ioit. Qu'elle «voit eu foin 
non feulement de luy 
■ménager deux hommes, 
qui ralloiem tirer de 
peine , mais encore qui 
donneroient un grand 
branflc, peur &ire rcut 
fir les prcwmionj qu'il 
avoit mt la Couronne. 
Qu'il ne doutoit point 
qu'il ne fallut pour cela 

. rendre le Duc dTforch 
fufptdaux Peuples, ée 
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le privée de fcs amfs. 
Que le precexté de la Rc' 
ligion , ^toit un moyen 
indabicable pour en ve- 
niràbout. Qu'étant foup- 
çonné d'être Catholique, 
on ajoûteroic foy aifc- 
meat à tout ce que ces 
detuc hocntoes diioicnc 
de lui , qu'ils s'olFroienr 
de rendre, faux jtémoi- 
gaagc pour liu rcyidre 
îcrvice,:!a£ qu'il ne do-' 
Voit pas tnanqucr cette 
occifioa..Q!i'it nefatloic 
pas cependant commtn' 
cec l'a^cufation pat lui, 
parce qu'«taiu trop cher 
au 



aa Roy fon frère , il fe. 
roic pçut-êcrc capable par 
foQ crédit, de faire avo& 
ter leur, entreprifc. Qu'il 
falloit difpofer aupara- 
vant refpric des peuplée, 
pardes impreflions avan- 
tageu'fes, comme pou- 
voient être celles d'atta- 
quer d'abord Ces créatu- 
res, lefquclles étant mi- 
fcs en jultice, il leur fc- 
roit aifé pat- après infi- 
ouet fous ^ain V luV^ 

. n'avoient agi quç pat fcs 
otdres. ,. , 

LeDucae Montmo^th 

. ccoiuoic atc^mcivemcnt 
' ' ' F 
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tout ccU , Se qttoy qa'il 
fut aflez gcnacux jrâut 
être touche d'horreur à 
urïc - propofition Ci cri- 
minelle , toutcsfoî$ l'in- 
térêt de fon amour liiy 
ayoit fait prêter l'oreil- 
le, fans fonger à l'inter- 
iromprc. Mais voyant 
que tout ce difcours rou- 
loit bien plutât fur fon 
ambition qtie fiir fân 
amour î Ali Madame , 
liii dit-ïl,> tfl.-ce là tout 
le fecôiiti que vous m'ia- 
vez promis , & s'agit il 
icy de la Coiiroiine d'An- 
gleteric, ne prendrai- je • 



^ 



fas bien fqig, coptinui- 
l'il , de mps droits, quand 
il en fer» tems ! &,qu'çft^ 
ce qiK cela a dç com- 
-muo avec n^a paflîonî 
Ah ! Monficut lui répli- 
qua^ çetce. Dame , que 
vous aile? vite , «ç fi vous 
.trfcâlCez donné Jf tenu 
4« poijrfuivreyvousaur 
^cï vcu cpmbicn vou^ 
fliii'êjss obligé i mais j'ejo- 
ç»fe vôtre impadençej 
84 VPHS n'aimeiicï pas, 
jîîvqus étiez autreijient. 

Ces piroms Tes firent ■ 
fui A çciwt» patiemment 
sa «91 rcttoit à .dirç à' 
F 1 
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cette Dame, Si elle s'y 
prie de cette forte. Quand 
je vous ay dit , qu'il &!■- 
loit que l'accnfatioB qu'on 
va" intenter fe fafle con- 
tre les créatures du Duc 
d'Yorch , j'ay pretetidu 
y ehfrïlopcr vôtre Rival 
t6u( U premier. Vous 
fçavez, il tout le monde 
le fçait aafli bien qde 
vous ; qu'il cft daaï (es 
intercis , tellement que, 
ce fera , comme on dk 
communément , faire 
d'une pierre deux coups, 
puis que non feulement 
on n'aura garde de ici 
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donner vôtre MaîcrciTe 
après cela, mais encore 
que cela ruinera le party 
du Duc d'Yorch. Mais 
Madame répliqua le Duc 
de Moni;raoBth , com- 
ment entendez- vous ce- 
la i 8c pour faire (oup- 
^onner un homme d'ê- 
tre Catholique, préten- 
dez voas tuïner fi fort 
ià fbrrane , qu'on lui re» 
fafe une fille qui lui eft 
accordée , non Mob- 
ficar, lui répondit celte 
Dame ^.maij fy joindrai 
une autre accufation qui 
le petd»; Je p[eten4l 
F 3 
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ne-Iè-'f>as faire accufer 
fimpicmcnc comme un 
particulier, mais com- 
me un chef de cette Re;- 
ligion , c'cft à dire corn-: 
me un confpirateut con- 
tre la Religion Anglica- 
ne , & s'il en cft.befoin, 
contre la Pcrfonne. dut. 
Roy vôtre' Père. 

Le Duc de Montmootlii 
ne pat entendre cette: 
{iropoittion fans hoi' 
rcùr, quoi qu'il vit bien- 
qu'ilnes'en pouvoit faire ^ 
'de plus avantagcufe pont 
fon amour , c'eft poui- 
^(toi étant touché d'un 
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féntimentgencrcp»; At 

Madame, luy dit -il, 
cpaignons nous (Je fi 
grands crimes., Ci tir 
chom, s'il fç peut , lie 
vcnic à- boni fie nette 
defliin , pat W autte: 
voy«: Eflàyez y , Mon- 
Gcur , fi vous, voulez,, 
toi répondit cette fem- 
me , d'un ton de colère • 
(car elle s'atiendoit à io 
voit faire de grands r»- 
(Bcrcicpictisv^au tien de 
cet Kpiochet ) mai» poa( ' 
t»oy-ne;«roy«^fs s ,(ji»- 
je.tâèa lèêle davantage- 
KEiisv, Iykdiu:ne«)n^'- 



et 

le Dac , fongez-vons aa' 
kicas qut cela va faire 
en Angleterre ? Mais 
^4on^cuc , lui répliqua 
cette Damc/ongez; vous 
que vous aUcz perdre 
vàtte MaîcrclTc , te que 
vôtre Rival hépoufe dans 
deux jours ? Ilcft,vrair 
Kii dit le Diic> & je fçai 
bien que je deviens le 
plus nvil heureux de toui 
les hommes V mais^aùlfi 
d'un autre côte^ je me 
déshonore pour toute n>a 
vie , & quand cela ne fc 
coit l<îu de pa&noc, je 



cft ptus qu'il ne fai», 
pour me faire un repro- 
che fcciet tant que je 
vivrai. Il cil vrai, Mon- 
Gcnr , répliqua cette Da- 
me , 8c vous avez raifon: 
il n'y ^ rien de plus hob- 
tenx , que d'ufer d'arti- 
fice q^iind il s'agit d'uB 
Thrêae , que i'oa vous 
veut ravir , & je fuis feur 
que généreux , comme 
ivousêtes, Vous aimeriez 
mieux que le Duc d'Yorch 
legnât , 8i ne me pas 
croire , que fi voul re- 
gniei , en tnd croyant; 
hiCqwi-i^ le Duc <1« 
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Mpntmourh n'avoit point 
pcnlc à ce Thrôiie iina' 
ginaire , & comme )a| 
déjà dit , il n'en;»vp.i[ jv 
mais parlé , que, pour 
amufci la pcifomiE qo^^t 
aimoic ; mais cette Da- 
. me fçût G bies le tou- 
cher par mille. 4i^oui« 
quelle lui tint af>r^ c*. 
lai-cy , qu'il commença 
à mêUr un peu d'itishir 
tutn , parmy Jjca^çpfij^, 
d'amoBr. Le crjt^^e b* 
Juiifv, dc^ pluitftot df 
^tj^'iil »¥oit,fgit, 39 
comin«Hçtincm»(!£*:<?Ki- 
*aenïMH,i prewIrQ ,glai. 
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«t à dé grindcs chime- 
rcs, il crue qu'avec le fe- 
.cburs qu'il pourroic tiret 
de Ù$ amis , il Aroit en 
état un jour de pretcn- 
dte i la Couronne. Voila 
commèai apréi avoir eu 
des feiiiimcns digne d'un 
"Princi, fatattar, &J'an>- 
biriqa , cl^Uiç : pâÛGons fa- 
tales au booheUr de lotu 
iiommes , confpircrcnt 
contre' fônTcpos , te lui 
&eKp ét/firi finir la vie 
^t'ttne -mort infatne. 
'C'éft èt'qiie nous verrons 
dans la fuite de éecte 
"<I^^îftt«ire , tnjiis U s'^it 
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maintenint d'apfendw 
au Lcûeur , quels fij- 
rent les premiers pas qu'il 
fit , après s'être ainfi laif- 
fé fcduire par cette Da- 
me Il lai demanda qui 
ctoient ces deux hom- 
mes, dont elle lui avoit 
parlé, §£ $;il y avoir; mq- 
yen d'y prendra con- 
fiance. Elle lui fit rc- 
ponfe que -ç'ctoicot 
, d'l]oiiqêtc«.gj;gs, 8ç q^i',1 
s'y pouvoir ie; (jagijpe 
a elle-même,; ççppndjpt 
. Iç ferfonnagijjejn'jls s"a- 
■ ptêtoient^de jo^ei; ,îàpk 
une bonne niwqBei de 
leur 



leur honnêteté , combine 
il aurait pu juger lui- 
même , n fa pallîon lui 
eut lailTé feulement une 
once de bon fens. 

Quoi qu'il en foit, 
ayant demande à les voir, 
elle fit vcniç Oaics, & 
Bedlovv ^ ces deui fa- 
njeux feux Témoins, 
dont l'Angleterre a veu 
l'injuftice ttcompenfée, 
coiTiine la venu, jufques 
à' ce <qii enfin , la vérité 
triomphant du menr 
{bnge, il y ena eu un, 
qui a pptté lapeinç que 
msritcii fôn crime. Pour 
■ G' 
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ce qui cft de l'autre, 
ayant eu le bo|i-lieur ée 
mourir , avant que l'on 
découTfit leut impoftu- 
re , il s'cft folâtrait à la 
Jaftict humaine , mais 
en a trouvé une là haut, 
sjuine Idiapas pardon- 
tié. Ces deux hommes 
aïant été prefentez à ce 
Duc', il s'informa de leur 
nom , de leur Pays Se de 
leur emplby. Et l'ayant 
fatisfaii fur tout ce qu'il 
vouloit fçavoîr , : il vit 
bien àdeur air que ce n'é- 
toit pas là leur t^ttiLtiB- 
fige. Mais après s'être 



clçtecminc.à c{re de moi' 
ijc de leur crime, iJfut 
Iwen aife dé n'avoir pas 
affaire à des novices , fe," 
4a<tai;it , que comme i( 
s'-^giflpit; d'un Thrônç,, 
aylli bj^ qu^ d'uneMaî- 
creflè ,11 l^tpit eicuG^blf ; 
eoivers tous ceux , qui fc-, . 
Ion les préceptes de Ma- 
uiiavcl , prétendent que 
tout doit être permis , 
quand il s'agit de régner. 
Ces deux Scelçrats, 
étant donc encore eii- 
cpuragez par fa protec- 
tion, H par l'efperance 
d'unp grapde ^ forti^Jjç, 
C a 
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s'adreflerent- au Parle- 
ment', qui école alors 
aflèiriblé , & ayant die 
qu'ris ardicm un avis de 
confèqucnce à don- 
ner , ie qui rcgatdolt 
la Pcrfoniie du Rojr , ce 
Prince , qui-étoit loi mê- 
me à la lêce de Ton Par- 
lement , leur fit re'poflfe, 
qiu'ils naVoient qu'a pàN 
(yvjct. Je qu'on donncroit 
^ auJiance. Ils débitèrent 
1^ li'ur marchandife , qui 
futcrouvcede bon alloi. 
Car comme quclqu*uns 
de ces Membres êtoient 
amateurs dé noavéaiités , 
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les auttes ixiçz pour la 
Religion, Se le relie de 
bonne foy ils fe troqve- 
(ent tous difj^plçz à ad''. 
jpûier foy aortippoftu-, 
SCS deces deot hpmmes. 
Çcpendwjt .ce» fai'i 1^7. 
moins voaUl^CrudÇWs^i 
lieu à toutcsîJ» p^yçiiuT. 
tes qu'ils avoilïHC (efolu, 
d'jatrodijtfjf ,;ksm M 
plâB , d'Bp* ;rpt««i)di)j^ 
çaafyvmoo,:, cpi^t j 1^, 
ReligioiJ,^nçljcin8j ^ 
wmrç leRoy, ijtns^ l^t, 
qilelle , i)fifirfenicr^mf>a$ 
Un. ^ndinom^e 1,1^ 
psafQBWaldtk çpndkîpçy 

G 3 



de là Ktateeflc, do Dac 
de MonttiiOBtfe, Pout 
diiirtef flasi die eoukuc k 
dh , un d")!»» . qui avoii 
été Cilhblliiat , te qui 
pendant' qa'iV «Toii tait 
ptofeflionde c*Ke Mi' 
gio», a*àit été cMploj^ 
fax Iles J«Aiiie»,3 potcés 
lies lettres 'de EtaiulMr:^ 
eii Ahg1è*tctj*- d'Aiù. 
^tcrrc! , en flandKV 
accufa chu^ "'^'^ tiens. 
i» cette Sowté , qui 
Ifbient J'itjSndtei 'jÇ» 
d^ant defigité le^di èà. 
i^-i)Bokati & (taxat'fàs 



aémmt ils faiToicm acr 
cucUement (c (ctltec di- 
vin ,■ tellctpetw .ciu'il ne 
faUiK point d-'autrtspiOT- 
Ves , pour menirer qu'ils, 
icoient vcriublcmtnt de 
kl Religion ,denten le» 
accufoic. Ils cn-totnb»' 
rené d'accord , & même: 
nenierintpas qif ils . ne 
falG!at klùitcs, fi bictii 
que cette feule circoni- 
lance: ayant été capable- 
éo- fiuce croire au peu»- 
|(e, à qui il faut peu àe: 
«bi>fe d'otdinaite pour 
h;p<cv^»ii<i que tout GO: 
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moins ctoic vcritabtt,. 
on commença à enten- 
dre ciiei , qu'il fallait 
entamiioer tousceu» dé 
cette Religion. En effet 
il ne fit pas fcur pour eux 
dahsk Villc,,i& les çhp^ 
feen Tintent à ufle telle 
eombulVioil r-<J«ft fi>i» 
«prétexte oniit s/front 
* quantité d'jhonnêtet 
f^ns. -i 

. i Le Purement .for . la 
dcpofilion de ces deux 
^témoins-,, donna ordre 
qHWi'-jfrqiiqJts actij. 
Es »nailJîi) le JJtjj;. dg 

•SifaniaiQÙthj v«, fi»oi 
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amour en lèurcté , &- 
toutes choies coHtrtbnant 
(Tailleurs i conrenterfen 
ambition, ilfeeïûc fore 
obligé à celle , qui itoit 
1 ame de coutei câs nou- 
xreautés. L'tSiiHe ayant 
pris-^Sïbotcl »n fi bon- 
ttain , leDue de Mont- 
ihoùih s'abaffitoana à clc 
gfaiideï éi^ctances, k 
pour les faite rouir» pVui 
fiicileriitnt , jt commen- 
fi j attaqiieï indircâe- 
tnent te Due ifYorcb, 
voulant tnuniiKr , à» 
comrne il îitèic le c«cf ' 
de lal<.tIigiod Cttboli- 



que. dans \e. R<^âume,; 
il étçm aaffi le chef de 
cette entteprife. Le Roy 
d'Angleterre , qui ctoit 
plongé; juC^ue» au col. 
àuii: les plaints , écoit 
ir. nfiblc. parmy .fouj;^ 
cala, £t ne pteBoIr^*. 
niouvemenC) qut^lui. 
quc:^ai ,#B)Ui<»ient la 
PartcraçiK , ou le Doc 
d'Yorch , ti.ee dernier 
ro:*nooi0ant que toutes, 
ces; neaveau^é^ pe^tfn^ 
doitnt qu'à, le BF'^?»- 
tâcha de liji faite fccon- 
noîire la vérité, Mait 
qnei:q0( le Rpy d'^a-. 



gleterire fat perfuadé de 
ion innocence , & mê- 
me dé felle des Accufés, 
A n'ofa cependant s'é- 
vertoer , voyant le peu- 
ple {(revenu du contrai- 
re , & qui dertiandoit 
avec une dbftination in- 
croyable , qu'on pt le 
jiroccs i-ceux qui avoient 
été mis en prifon. 

Ceb defefpetoit le Due 
d'Yûteh , qui avoit It 
eoéur auifi gtafid que 
fa Naiirance i mai» pour 
comble de màl-héur ,41 
eitt ie d^laifir de yoî* 
airêtei le Seoietiire- dl^ - 
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ia OuchclTe (k femme , 
que les deux faux té- 
moins acciilcrenc pareil- 
lement de la confpira- 
tipn. Cependant le peu- 
ple , qui ctoit cous les 
jours prévenu de plus en 
plusqjie cettftprctendqë 
çDnrpiratioQ ctoit veri- 
i;ablc , voiilut qu'on fit 
juftice dçs Accufés , & 
Iççr ayant ité donné des 
Juges , i|s 'furent cçnr 
damnez à la mort,, On 
ne fut pas^ tout à fait fi 
vite pour les pcrronnes 
de; grande qualité , à qui 
^: ia.Uoiç plus 4e fù?9>*- 
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lUc,pour Icut faire Icut 
procès. Mais pour les 
-lucres ) on en exécuta 
grand nombre , 8c en- 
tr'autrcs le Secrétaire dç 
Ja DuchelTed'Yotch. La 
plufpart moururent avec 
une . gfâncte confiance , 
foûceoam jufques au der- 
lùer moment de leurrtric, ' 
qu'ils ne f^avoicnt ce 
que c'éroit c|ue cccce pré- 
tendue confpitation ; 
■nais on imputa cette 
confiance à l'envie qu'ils 
avoient d avancer, la Re- 
ligiop Catholique, ^ a. 
la p(otnef& qu'iU s'ê- 
' H 



se 

toiént faite Us uni aùt 
autres,. qu'en cas qu'ils 
foffent d'écouvert , ils 
«iouiToiet>t plutèt , que 
de s'actufcr. 

Cependant le Dut dé 
Mommonth triomphoii, 
& fa Maîtreffe quivoyott 
un grand acheminemetit 
a fts efpeiances , lé trat- 
toit aufli favorablemenc 
que la venu le pouvoic 
pcimetti'e. D'un aatre 
côié le nombre de {es 
amis croiifoic cous les 
jouts , & l'on entendoic 
déjà dire ^par tout le Ro- 
yaume j' que s'il n'êtoit 



JI7 :.. , 

pis dfftiné pQui regnct 
iprés le, Roy fon Pcrcj 
dû moins en ccoii- il di- 
gne^ .U/oriune Iw «Mit 
li favorable de tootci fa- ^ 
fpos , pjalîeiirs.Daijnes 
%i5t« des avaêces pour 
ÇEÇ(: bien avep^ lui, «c 
ç^pirOîe il n'êiojt pas de 
ç;es gros qui aoyeni, 
^mqfiaM î>n.ainwun{f 
&PVSÇ , jlfsiUe èae erad 
cnifers^tpijtîs ks-auftesy 
ij jpjit: fJ<oenï fotiveot 
^elgHisobeores de fo» 

.' iÇ^f fetMi.idBi pafle- 
tiow çit, piûreot.jioinc 
H i 

Coogl 
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du tout à {àMaîtrcfTe, 
& nc5 "étant pu tenir cl« 
lui timoignerfa jalbufic, 
i! i'excv^i , &r ce qu'a- 
yant Befbin de tout Te 
monde , dans l'ctat où il' 
étoit , il ft trôuvoit obli- 
gé de faire cafcfsé iiux 
femtnfsV pour avoir ItJ 
iruris. Mais Cette cxclifè 
ne paM>ifsant pis bonhé 
à cette Dame »• èfle fe 
brouilla avec lui. S: com- 
me il ne pouvoit fbufftir 
d effe mal aveceHé , il 
fit tout ce <^'il put pour 
fe raccommoder. Le dé- 
pit oà eik étoit , fit qu'il- 



le pricpcjneiàL^Ii; tDo- 
tes ionct-. i'idiùitMe^ 
mens ,' qnvulil iiiE'diez 
»Uci elk fit idiic i^ù'tUe 

a'y écoit :pa9v&,4''^'^^ 
il U trouva ailleurs ,icllo 
s-'cagag!» dïiife bpcaa^ 
vctfaiiott* êi'piitilc tenu 
ie rQrùtavar.qnel^iûui; 
l^uf kfi r<Uhp{c Tousies 
Biefaicr. : Il cft «C dp 
çciMs^ok it^ ,çdiL nfa 
tni pli>£ pàa.t, (ni i, -qui 
sjianE Je Actif en pmipe 
il cêie de. l'Ambition j 
eioyeàc çjiK/iqmii.'iétoit 
heuroix :ea lOncLdiofe ; 
' lf,itlcto(t..lao;c(i ibutet. 
H 3 



Et (xpéridam comme iï- 
(c Baaoit qo'an-momcnt 
«k convfeWltionoapaifc.- 
roit ^colbre i il en T«* 
' ihercha l'oecafiDn- avec 
on foinj imaginable , Se 
crutjqu'dlettic.'lai -pou- 
»oit Ylliséifhapari, à caay 
fe i'aae conjnraajMB qa» 
fe prefenta. Un Miloré 
qui étoit fort bien all|^»éB. 
du B.oy, maiiancraftllc^ 
'donna grand': bal '^ van . 
toutes les perfonhes de- 
qualité? forent^ priées"; fe 
Roi luiimêmc,qui écoiclo 
Princcdu. mo'n dos le phj* 
fimiilici, j atta'i Se fut ' 



foivy dejtOBK la Cour. 

• ê'étoit datig ces fortes» 

i'occzfions , cà k ' Dtfc 

de ■ Montroouth 'dvoip 

accoutume de brillet da~ 

vamage ,"& comme: il> 

dahfoiC' bicre,,<Ss qu'oix 

s'y relâïhei d'oidinajré 

dt beaucoup de fafoi» y. 

qu'on a contuma de (été 

aiUeuK ,■ il y avoitfoo» -^ 

vent' dbuvé de bonnes 

ibttanbs; Aoffi ne ffi^ 

voit- il' çuctes d'affed»- 

blées, qu'il ne fut biei> 

afe d'^alter , Se pendant 

q^U^avoit dtineacé'.en 

ffiatlTT'^ ji/femnwa. Jo. 



qualiré , * botttgeôiCîs, 
«}urm««S! de, f» pcrfon- 
fl< . lui avojent 4qmc 
liOuto force dp, cot««ntc- 
mcfnt le(quell«,il atiroic 
^uj-êttc eu dclj^iflic 
aavojr uns «eliwfin tffft 
if n')r-» rien,<jui «nite 
WBB pcffiîhoe pUu-teii 
die, que. quand elk « 
un ihjfque Çinle yifag4 
fa» tout quaodslk) eips-r 
K^qnc q,u«iquR libeitÂ 
qu'elle paife prendre* 
ce : fera une ehofc qijj 
d««*eureraLcnfcvefcd«i)j 
Jt/îtence. Or iJi»¥oit'li#|i 
d^eipotUiUîiKti^igilUr 



ne dahs l'alTçmblec qui 
fe prcfcntoit , où Ia-plu& 
part tant hommes , que 
femmcsvfe prcparoienc 
d'aller en marque , c'eft 
ppUrqubï -it» fatfbicnt 
(airé'des hsbiCstôiK tnh 
ptés ^' ' où4a' riiAgn'HîtiEtW^ 
Ht, Si la g'abfliccrie ,dpi 
voient pixo'^tt: igale^ 
«ncDt C<qjieM*inç»oa*i 
me <c A l^cw eà Ù cniiic^ 
tfneif(oui/ort gcu'pauii 
(Ua ffiiSt-yil&tKblaiii 

qai <fie :pri«JpW pilR i Jt 
cicte' rij^ailiàiHce- En 
etïet il n'avéu't eacoio 
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donné aucuii prdre^oHr 
s'hâbillet ; tnais tytnsî 
décoarert par adafli, 
que la belle, «veç qui il 
«oit brouillé , Éùfoic 
Ë)ire iip.habtr,'{>oui s'y 
tcoBv» incognito i)il ter, 
foluidy aller de mçmçj, 
k. n'oubtia rjen fiqni. y 
patoîrre aiagnjfiquqjPom 
J», tecoftttoîttjtâd^ïs ;l« 
(piUi il 6e whic.lAiCaiL, 
laartjui tr,iytùiioitr,pmt 
çHe,:&, inbyfinntitt urk 
ptofitmi lufootti^itiÀi 

^W;d<( luBCsroptBt j((f, 

tolfit^ [ftbfti, «i)«, 
ment qu'à cti»t te j s'y 
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pouvoir tromper. 

Le jour venu , il fe ren- 
dit dans îaflemble, où 
.iqubi qu'il y tut tout ce 
■ qu'il y avoir de beau eu 
Angleterre t rien n* lui 
plut , parce qfle celle 
qui l'y amenoit , n'y pa- 
roiflbit pas encore. Pour 
lui , quoi qu'il fe voulut 
cacher , «fin -, que quand 
elle viendrait , il pût l'en- 
tretenit- tout à fon alfe, 
fa taille, & Q>n ait y le 
découvriienr Piufieurs 
Dames , dont il avoir 
touché 4e c«ut , fepd- 
Içrenc pit fna nom : 
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mais leur voulant faire 
accroire qu elles favoicnt 
pris pour un autre , il fe 
contenta de leur faite la 
révérence. Se de leur di- 
re , en déguifant fa voix, 
•qu'il ri'cioit pas celui 
qu'elles gvuieoc penfc. 
Cotntaeil cioit tien dif- 
ficile de. les. trop^r, il 
n'y en eût gùcrcs qui ne 
.trouvât a redire à ce àk- 
guifcmcni ; chacune s'ir 
magina qu'il- fc vouloii 
cacher pour en ajler eli- 
tretenir quelque ^utte, 
fie étant joutes .éprifçs 
de^njêinc psifiQn, el- 
les 
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les furent auflî égalçr 
menc jaloufcs. Or il faut 
r^avoic qu'elles ne \^ 
avoienc pas nuy à roiv 
ce <jue nousaypns dit 
cy- dclTus , par le pou- 
voir qu'elles ayçiçnt -ft« 
Jcurs Maris î &' par le 
gran4 ^oipf^e ■. ^'^(t)is 
qu'elles avoiewj^engagss 
<laB5 fcs ititerêiir.a^n)^ 
quoy que fo^ , dcfTcfO 
n'cûo paffét4.,4'al)pr4> 
comuif. if:ai;5>jt 'd|t^^ 
Maîtfçfr^,t^e fçfaii? du 
«seatur:s,çi)lcsvp!i»9$, 
jns(is leulemçpii ^. j^f- 



fontcsfois parcie par l'a- 
WK>ur i^u'cllcs avoient 
ifins'pour lui ; partie par 
"h'ctainte qu'elles avoient 
■éi la Religion clu Duc 
dTfiDft'k , qui s'êcoit ert- 
•fiti dcelafé publiquement 
Cathpiiïlue.clles avoient' 
îtnis fcs àrfiircs etifi boij 
■tràiji , qUé ce Duc avoit' 
'id (Âligç de <e retirer 
fflu Royaume. ApreSce- 
,1a fes PatttftnS' ,. 8c tés 
àrrtiif, l'aVdiitJt encoùra- 
'■^i âdécçavBf ies pré- 
.tÉnfibhs , ce qull avait 
îktl Sa donriaiit une Ri- 
.^aéKstfPtileihéift'.pit ' 
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laquelle il ptetcndoit 
faire voir que Je Roy 
d'Angleterre avoit épou- 
j(e fa Mère , & qu'étant, 
venu ep Iqgitirae AjU- 
riage ', 'il n'y en j^v^jt; 
point d'autK que lui , à 
qui il apartient de régner. 
ajprés fa inort. Vn fi, 
graiid fuccci avoit en-, 
core été fuivy d'en autre , 
qui (ûrpaffoit fes eipe-^ 
rances ; les peuples char- 
mez de 1^ perfonnei; 
avoient demandé auRoy 
& au Parlement que le 
Duc d'YoTch fut exclus 
• de lui fucceder , 6^.i'* 

' ■" ■ i' ' ■ 
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aVbient ptis pour prc- 
textt , que la Religion 
Anglicane n'étant paj 
en' Ceatcii encre fes 
rtiaJihs» il fallbii; y poiK- 
yoir'éïi homniatit.an au£ 
trc Succcflcui: , c'eft à di- 
re i efl choiCiTant te Ouc«c 
de Montmouth ,' qu'ils ^ 
nVtoicnc pas dire ou- 
vertement ftre le légiti- 
me Héritier de k Coœ- 
ronne > mais 'qu'ils fai- 
fbient allez entendre être 
tel, par des nouveautés 
fi dan gercufes. 

Le Duc de Mont- 
mouth , quiétoic redcvà- 
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ble i'une parue de toutes 
CCS chofcs 3l l'amour, 
avoit lieu , eomme il dl . 
aifé de juger, d'en être' 
facisfair. En effcti-s'il dot • 
pn Ce contenter de ces 
feux paffageM.iqaii fout 
^> ordinaite^ an» gens de ■ 
Wèn âge . on ponvoic ikç '- 
qu'il étoit le pias^ bëu- 
icHX :dt> totui Ics-ihotn- 
'mes; HiaisÈtaivc devenu 
• ps>Jl(&n mal-heur «Biisu^ 
■ leux deia perfonne qu* : 
J^r!oU9«von« ieiMat<juée«, 
il itrVii que ce qui avoit 
■• fate foti -élévation , fit 
r, Éi'pette» Voiey comme 
1 }■ 
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letchoftjft paffereor.- 

TouBS les Dames qui 
ptcnoienc parc en lui , 
voyant (fi'jl. fe cachoit 
d'elle» à ee bal „& s'ê- 
tant «loatées , comme 
j'»y;tlil jcy dcffas ,; que 
ce»'étoii pM pourri*»., 
l'oblèivdcm <le . gtas« 
■Se comme cire»-n«, pa»>; 
towttt'.pas' les ,y«jx jdçr 
deflùs luL, dlej.repjar»». 
quereatvjquune Dafce:- 
Bc fat pas j>luôi odcrée, . 
qf>'il ne k fut meftre 
aspics d'elle. Dela^JB»-' 
niêïe qu'il lui patk»'» «1- 
Id jugèrent cncocs ^Hl. , 



£alloicqu'ilcûc bçaoconii' 
de chofo à lui dire , de 
fcrrç qu'elles ne doutè- 
rent point que cç pe fut 
ejle, qui ne futcàufe de 
fon mépris, fait «Jecette- 
D^rae, qpi étpii toflt-ir 
fait ch^rmmc , d bonne: 
mine, ft magniftcetice , 
Bi par- dcflus içut cel* 
r^HUtance f^vorabl* quii 
elle pcjQioit à; es PiJeji 
ajl^ant leiicoçe augmetKié' 
feur jaloufifi, il n'y er 
^p*ii|l( «lui nXiit .vo)»lw 
BO»> SruleBsent . q»t«J«j 
n'caft <<R. nqyép -, «ni»' 
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amant d'aycifion pour le 
Duc(, qu'elleiui vouloir. 
. de bien auparavant. Lm- 
giatd y difoit l'une > en- 
tretenir une inconnue et» 
ma prefcnce , je ne m'é- 
tonne pas s'il s'eft cachc< 
de moi. Le perfide, iv- 
fo« j'àiitie, eft-ce lace 
qu'il me ptomettoit il y '£■ 
deiuf jours, quand il ihc 
faifoit p Jtokré autant de- ■ 
paffion,. que s'il ni'tiit 
vefitablemoot àiitiée, 
fiii«>c*4à-re5 frai(»<k;fes 
p»i9»*î<rcs ,> K ^Ui l'eut 
jattiMis crûtfun hèmitté- 
<luifatc«(r<5k.fi,Tiftcerc. 
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Une autre, qoi f^avoit 
les amis qa elle lui avoic 
donnés , lui rcprochoit 
en fecrcc d'eue autt peu 
politique, que fîd^l Jç 
rien ne lar eonfotoit que 
l'eTperance de lui ôter 
ces mêmes pérfonnes , 
qui avoient. tant'fcrvy 
à fa fortune. / . ■ 

V Parmy ^es pénfées de 
}bloulie, & de -vengean- 
ce , la curiofité trouvbit 
& place, &iln'y en avoic 
pas une, qui n'eut an 
defii utraordinaite de 
conndître fa Rivale. Car 
• tnfift , quoi que IcuS 
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fcupçon s'arrêtit qucK 
qucs foU fur quelque; 
pcrfonncs , elles chaa- 
gcpioac de penfée un 
nœdfcit après , fc foie, 
dam la taille , ou dans 
les tnaa^crcs , elles y . 
çroyoicDt voir de la dit 
fcrence i ce qoiétoit cau- 
G qu'elles ne pouvoiepi^ 
faire de jugcmeat allùr^ 
Comme l'incertitude, & 
la jalp»(îe , ae jaifreot 
guère j l'efpfit «i ^epos, 
ces Daiqés palTerent de 
fâcheux monjens » & l'u^ 
ne d'entr'clles , qpi était 
encore pius.çwicuxc que 
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les autres , vouknt dé- 
couvrir à queVpri» que 
ce fut j qui ctoit celle 
qui lui voloit le cœur du 
'DucysTitifiit ttoover U 
. Oucheflc de- Portmouch, 
Miîercflc du Roy , à qui 
elle fit remarquer l'en- 
tretien pirticiiBèr qu'il 
aVoif, avec cette ' Dame. 
Qao-f que cett» Du- 
cheiTc ne prit au<ane part 
en U'pciioDbe du' Duc, 
fteinmoint la cèrioiîté 
lui-itanc niiuretle, d'om- 
'biè aux autres, elle fie 
îflàtt au R!§y Sé'ec qu'on 
lili vcÀoit; de dite. lire- 
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connut foti fih auffi- 
tot X malgré k marque 
qu'il avoic fur le vifagçi 
mais ayant eu de la pei- 
ne à devinei: qui écoit 
celle qui cautâit; avsqc 
lui , il les £c aprochec 
toqs deuil , à la fufci^' 
tion de- k Puchefse , Se 
leur die de le demafquer. 
Ce fut un <ommande- 
mcnt quine plutguetes 
,au Pj)c ,, niais i^.p9«|- 
■vaac fe difpçtnfeji -slVft- 
bcïr , il ôta foft taaf- 
que,& pria le Roy Ipa 
Persde n'y yoi^fi geint 
objiget cetifeperfiwi» j 
qui 



qui avoit de pùiflàntéi 
rai{bns powne k pas fai- 
re connoîtce. 

Ce difcours fut Un re- 
doublement de jaloufîe 
pour toutes celles «yec 
qui il avoit eu du parti- 
culier, y Se la perfonne 
qui avoit &it agir la Du- 
xaefle. de Portmouth, 
Jui foufflant aia oreilles 
qu'il ne falloit pas que le 
Âoy lui accordât ce 
qu'il dtmandoit, ce Pritt- 
<e qui Hï.voyoitque pat 
les yeut de cette Du- 
.chcffe; ft répoalè air 
Dac^ (mille ptioit là 
K 
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«fana shofe qui'n'écoic 
Bas Kôniiâe ^idemander 
en fi bonncxompagnic, 
oik s'il: s^ctoic lelacKé de 

• iadoiiiiumc;iKjmricpot- 
mct fii (p'il cocrax de 
liaarqueS t où il !ccoic, 
fans être «onnu, ,- cela 
fflfjpcifoit quvils ^ & idp- 
Vâienc de&aâ]«icr , dés 
tjuMs témoigrioient lé 
vouloir. Le Dac de 
-Montmoaih n'aîant plus 
Tien i dire aprésoette 
réponfe, 4a Dame fe dc- 
mafqua, 8c dciIe furprit 
pas motijis quéi toiice.'la 

;.Cout ; cataùllipi deEêt> 
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fc qu'il crojioit entrete- 
air, iJ Ce trouva que c'é-* 
tott.une famaifc Cour- 
tifanne.^^ Comme il yt 
avoit beaucoup <(egens 
dans la compagnie , qui 
la connoilToienc , & que 
le Duc de Moncmouth 
itoa de ceux-là, il Fut 
grandement mortifié, 
pendant que les antre» 
étonnez de ce qu'il l'a- 
voit préférée à un noni-i 
bie iofial de Dames de' 
qualité ,.8{ de mérite, en: 
murmuroient cntt'euz. 
Mais ce n'étoifrieit en. 
oompataifon des Dames, ' 



qui pienoicnt part en 
lui > & qui fc croyant 
méprisée pour une per- 
fenne <|ui en vaioit & 
peu la peine > en eurent 
tant de dépic, (pelles 
jutèrent en elles mcnuB 
d'en tirer vengeance. 

Pour apprendre com- 
ment le Duc l'ct'bit (i 
fort mépris , il Faut fça- 
voir que (à Maîtteire,. 
après avoiifait faire i'ha* 
bit que portoit la Coor- 
dfanne , avoit été empê- 
chée pat fa Mcte daller 
à ce bai, (i bien que l'ha- 
bit lui étant inutile aptci 
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cela, elle avotc die au 
"Bùkat de s'en deffaire, 
s'ib.AT .trouvoù l'occi-: 
fioo.:LaCûi»aifannès',é- 
tant prcfeniée fur ceseti»: 
tttfi^iteï pont l'acheter, 
ic êit iiyanc donné plu9( 
CfoeUs autres. ,1 elle IV 
voit: ai i & comme eSe: 
étolcàpcuprcs delainé- 
BM taille ,ique cette per' 
lon:nç,& qu'clls.s)vou>lc; 
uiémeàif :,) ToJla le qaii 
avoit dtrxao^ deJa^tné- 
phtél. . - ,. 
ri il&<titdi£cileidera- 
parter t5nu!^s de ^ coni 
Êifion iw-fç .trouva If 
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Tiac- ^ Sd^ntniouch a- 
pjé.ccla. Ccpendantce 
n'étoit pas (■ grand cho- 
fe , s'il cat eu IcTpric de 
icparerce qu'il avoit fàic 
mais fon dciroi<dre Juy a- 
ytant ôté le fugemeat >, 
au lieu de faire bonne 
mine à celles qai.éi»icDe 
aaks que cette pièce ïtf 
éfoic arrivée', ilnesico»^ 
garda pas une, & pouA 
comble d'impradcncè- „ 
il fit donner le lende« 
main- les êirivieres à cet- 
te CiMiiti&nne , fatis fon. 
ger , que cioyant patler 
4 une autie ,, illuyavoic 



cbtt}cs cbofe; de la dbr' 
niere, coi>fequtnce. En, 
c&c iy'avoh cntrctcnuir 
2:Cocbr ouvert fur les itùr- 
Xfs (kiDuc d'Yofck ,. te 
tout Kommc bien fenfê , 
après avoii reconnu h>. 
beveuï qu'il av(Ht faite , 
(c fcwk (((plu ou àrûtcr 
hors du monde , ou à la^ 
faiiecnleverllloia, qu'- 
elle ne pûi; jamais révélée 
{bafccret, MaisaianieiB 
encore l'impriidcpce ^ 
«omn>e je vieps de dite 
& la Ciite mal naiier ,.. 
^ s'ca/ui à. 3ruie1kt „ 
• g^âtoitlePuc dTor<:fc^ 



it \hy- cobta loùtceqali 
Tuf cioic arrive. i 

Qjioy que ce Pf inetr' 
n'cut^as-bcfoinde cette; 
liouyslle découverte - ^ 
pour farôit que toute la* 
pciftcutitm qu'il' êmi^ 
6ôlt, Itti ctoii c^uKepati 
]t t)aé de MotWrlMMth ,( 
toucesftns il'taïaVi desi 
hiraieres que cette fcn»- 
flK kl âftn'M , s'cnqaiM 
ianr:pat:fîciilie[eraei».d 
«Ile ne favoit p«iotpoiu» 
qof il l'àvoiif piifeu Elle 
fci-drt-i^ilé lioft i iBff que 
étpeHrqii'it nereconj 
ont à-f* vôiit- qtt'it f*- ' 
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trompok, elle n^avoitoTé 

lai faireaucunc queftioti. 

t.e Duc (iTorck après 

Favoir bien recompcD- 

fée, lui dit de s'en rctoor^ 

ner , mats elle qui ctoic 

plus habile , que n'avoit 

été le Duc do Montmoot, 

jurant qu'elle en avoit 

Clé quittcà trop boo matr 

chc,& qtt'il^ooiioit bien 

ifetavifer» aulieudere- 

paflcr en Angleterre , cl* 

le prit le chemin ia 

France, oùcUsfe cto- 

yoit phis en fcure^' 'Et 

à la vérité elle avait prie 

' kbao parti, fi d'ailleurs 



elleentea la pc&aticioni 
de ne pas faire favoir à 
fes amis où clic ctoic 
Mais la demangeaifon lui 
aianr prifc de leur écri~ 
re,lcDuc qui après avairi 
feit réflexion à ce qu'il' 
avoit faic, l'avoit conv 
té à an de &s-aniis, cet 
ami luy dit qu'il avo^ cui 
tous les torts du mondo ' 
de ne l'en pis avertir plu»: 
tèt,tc qu'il y falloit don>! 
ner ordre inceilàmmcnt. 
hes- ordree qu'ils. y: 
donnèrent! , furent dé- 
faire un cxaâe perqni^. 
fîtioQ de cette Couicix ' 



1 



fane ,fea|*é& qu'ils eu- V, 
lenc déoduTcrt qu'cHc é- . ; 
toit paflce d'Angleterre, t A> 
tn Fhndrcs, ou elle avoic 
Meii le Duc d'Yorck. , Sç' 
de fiandres , SBiFraticci 
ils refôlatent d'cnvoyC 
.quelqu'an à Paris j où et- 
Js; iqEceicKtiDce^ pour 
s'en, défiofe lâ quelque ' . 
-prix que ce fbt. L'a&iFe 
{uc uite comme ilyJjLi<K — 
ifiœhaitiirnjettt'j,!; i iam -^, 
-grande Ville;, qui k* ^ 
ffeyble.plœiôt àun mon- 'jJf 
tx. entier , qu'à une fim- 
^c VilIcpSi ooil cftphs 
:iàsilQ.q(iran2ttcail «nœ 
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endroit du monde , <le 
faire de ces fortes de 
coups , liant cccetc cet 
aflailins , ont crût que 
c ctoit des voleurs qui l'a- 
voient fait , pour avoir 
foii argenc Le I}uc <ie 
Moimnoath, (pi n'ctoit 
pas encore fiisit dcpour- 
vea d'efpm , cju'jI n'ent 
bien recomuiia £iute(]u*- 
it avoir £iite,{6 croiant en - 
fcucetéparlè, iiannitlii 
crainte qui l'svaic aUor 
tné.JDfques ador sjmaîsfon 
ami loi aiânt fait conmn- 
:tre , . qn'il dwàit s'y 
rl^toDchs^plucâ^fooi ctile 
iinfi 
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ainfldabsune profonde 
fecuricé , il lui confciil- 
la le plus grand de tous 
les crimes , qui fiit de 
fc 'défaire dtt Roy fon 
Père. 

Il-eutfallu quece Prin- 
ce eue «té le plus fccle- 
f atde cous let horhmes, 
pour eacenclre une pro- ~ 
poCiion comme celle-lài 
lins en fiemir d'horretfr. 
Auifi lui fît - il paroîire 
combien elle Pcfftayoit 
en lui difant roncen co- 
lère , qu'il eut a fc retirer 
à llieureiiiéme , Se qu'il 
-M lo voiîloit ■jimiifli'ff 



-voir. Mais cet hiptiiiiie, 
buta r,cxc5mplp i4« tous 
ccuxqu'^n appelle poli- 

. tiques , ne fe laiflbic 
càn4*iirc qqefiariUh in- 
térêt , ouy , MQnfej- 
gneut ,liiy ditll, je tne 
retirerai , Se tnêttic le 
pluftôt ;qufil tpe; feiia 
poiTiblc, çit apfM'f pré- 
cipice où VQUS avez ■ jMtc 
vos crdaiurcsj .Stcclùy 

'jGÙ voMs'ivous .«tcp'-jçEtc 

- vous^^mc . pal vÔBic 
irti'pti^)let)ç« , il ii'y a 
f 0(pt ■; ^'i»Ki^ pafti ;à 



cuiH! '^Be^*<Sns '■àvti'ote 
Aj. Wbridiey celloà'-'qiif 
vOBsiavés eu l'impvudcn- 
ce de dire : vôtre fccicr, 
on iw-Vptis f^âurCiit- plus 
«iïiMSiriMé'iJc flcB. l'a-' 
Voiil îjue c'éloimn lé-,' 
nfljin qiïi 'Voim poûvéit 
faitj; tort Jjmâiifft'ï- t'iUbî 
[JâSSSute'teiiis de fàtleF,' 
K n'fett'*! pas ■encore- 
ime' faute Vîjûï '♦ou» »•■' 
véjfttitcsiiielas plie nVft ' 
qiJ«*rtfp^r*Bd*'5 8c jert'- 
vitfjs' '(téîa'dérrang*, fw-- 
, tés, Ou je fuisfctrwrom-i 
pc^ÊeRoy vôttePêfcne 
VoB*i reçoit dïja .f<)a6>'' 
L » 



comitie il avoic dccbô- 
ninie , & vous n'avez 
poinr ea Je plus fort en- 
nemi que lui, qtunili} 
s'cA agi dcs'oppoTcr à 
Cexclulîon qu'on avoic. 
proposée contre le 0uc 
d'YorcK. 0'oùviïracc> 
la, SeigtKuc , parCQ que 
ce Daç ayant fijv loutt 
le détail dcvoaa&ifc;, 
lui a fiiic connoitcc que 
tomce que aous ayjom 
avancé cft la confpira- 
cioD > n'a été invente que 
pour le rendre fu^pcâ 
atiprés de y. Etdefair, 
on parle déjà de It £ùfe. 



reycnir , aprcB<juoi»ous i 
noierez pas long-tcmpi ' 
fans voie fi'jî^vak gtàa<i|> 
coTti dej.Vous' propdâ^ 
ce qne j« vicbs.ic djn£ 
car "Our jcNme- 'tiom^f 
bien, eùronif'dafféeas 
bùa tmtic'vaîisl Ëii£n> 
vms éios ^am, uaccaci . 
ne |>as> faire utir p as:(iji>jti 
rénaiaœ. qui: àw bwousf 
ootuitu& sii>3u> thcQoeo 
du aupnif pice ^t'^ -'è, 

' àiais JEsailsi ayçniss^ViA 

Iks cWcs a£aiK imim^ 

aaocai rinv.^ipvj. iqiftl 

' agi ^.qac JesHïWJs» 

L î 



viobat > qui vous puiA 
ùmfauna.Jcfy'a oien 
tpe ie TOUS ptapofe atie 
liioCt qui fait hâtiewi à. 
UiMQuc: Un fils anen- 
Kàà la vie defonPere, 
eûunc9âioa<]iii cbo- 
quclèr loiz tJivines , te. 
fauituiaes,mais que ne 
ftit'oa point, ^aoii it 
y va de fa fcûrcûé. SeIl*^ 
ce un noindrexliiineà 
vÔMePue d'anenier à. 
vicFC vie , qu6vDDS4ftiCù 
KMcràïla ûauio, tcW 
et qu'on nous appreiut 
t&'Vtif, Ravoir qof la 
ikaiiue (kécéit bioii.^-' 



»*7 
tôt, qu'elle n&(tmontff^ 
c'«{Là dire qa'untne» 
bien plus de iendie6« 
pow un fils» qu'un fib 
n'en a pour un Peret 
N'eft- il pa> vray de di- 
re , que lecnmfteftwC- 
Cl gtand à foa cgatd, 
qu'il le fçauroic eftce m 
TOtte. Le Dttcd'YofcK 
voue ennemi capital ne 
va pas oubltet de luyie» 
Sjoancrqwe vous avss 
voulu broùilkrion Ecit, 
4e croyeST vous qu'il foit 
ftta indulgent envct» 
«aw> , que Philippe IL 
fto* iffîpagiK > le fol 



«iVere Charles (on SHi 
unique, je vous vbis dé"- 
ja comthc lai petit par 1» j 
nuin d uii^inBimç bouc* 
rcïu^, ac Dieu fiÇait fia-' 
pt<h cela , on épargner ( < 
voftte MiicceiTe. Le.inè- 
Htt péril (^«vpenifur'iôi' 
ne tête .pend iuii'lsj 
ficDH&.'MC'dillâinsdt)»* 
teilo4nâriag«.cpi'aa boos' 
xfièi» à'- iMiis. dêii*-V', 
atk'ù^b'tea diffiMn» 
neammclific idb- oe^Y 
doBc- ii;6as vStn êtes. 
flMré,j J: '.; i.' ^.1 ■. . . 
' Ce dirdâiun étoit |»e& 
£tnt, &cétoi( tciue(iiii 



homme par Ici gaffions 
dtt monde lt« plus lou- 
chantes , pua qu'il luyr 
ËàCoit iênrir qu'il j al- 
luic de fil foitune , de Ql 
vioi 4c de (oa amonr. 
les deux pi^ipîcrcs n'a- 
y«ieM f»it «»p«ndaat 
<]uc l'gbranler 1 A; il cft 
caro]r*t>!cqu« fjnslatroi' 
iicme, il aur<M cnco-^ 
re fcfifté «UK atta(]|Ks 
<)u'eljcs Wi denaoicQi;,, 
nais œ pouvanr Ce n- 
pK&ntct fit MaiStreSè 
«xpitant làiK U main 
d'im bouiteau , une 4)o 
de&rpoii iacoDcevablc i 
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Ec biefr^ûi die il , It'fauP 
[c'HtiSct conAami' fa- 
deftincc , 'Se je rctfiets 
donc la mienne entre vos' 
mains. Taillez , tbgnei,.. 
& faites tomme if' yaàs' 
ptaiia , j'afiptbuve toacl 
ce que vous ferez y-'AC/ 
que • le- irtbndé' pdriflir 
plâtôt que maM&tiçflti 
&'mes amis.' ■ . -■ - 

"Vbili céqui'do(in»i 
commencement àcett4' 
coii(y>iràtiori d9MX»t'<a> 
tane parlé dïnsk'tAooi' 
de, '& qui a^&ittaardc-' 
tort ad 'Duc de Mcwt-, 
moiKh/ Ccpudiif) <d- ' 



'^ui J'y iîc dohucr ies 
mains^jcall qu'ils' Éioic 
racpmmodé le matin 
avec fa Maîîreffe , &■ il 
; étôiifnçore tout rempli, 
.non Iculomcnc des maf- 
(jucs d'amitié qu'elles lui 
;tvoic données , mais cn- 
çofedela crainte qu'elle 
lui avoic fait p^^Qicce 
qii'ii ne faccombat fous 
fon de-flèin. C'eft çout- 
quoi elle. l«i sypiticna 
à peu pré le n)êm.e,!iif- 
^tOurs, que lui yçOoit 4e 
jenjr ,.foii Confident, 
. c'eftài dire que p^TiUn 
■plcffentjmesf : fecry de 



quidevoic amvcr.ou 
luôc pat un (èntimeac 
imouT , clic avoit ré- 
nda une infinité dç 
mes , difanc qu'elle 
oitpeut que ta enne> 
Isne ptevalalTenc dans 
[prie du R.oy fon Père, 
qu'il ne lui ta couAac 
vie. - 

[Ii'fe4ircnt mille cho- 
: extiietnementtendtes 
m ce raeomnmde- 
:nt , '8c aptes qac le 
te & 'fat juftifié des 
iipçons qu'elle avoit 
coneevoit à «aufe de , 
I amoiirciEcs , cib loy 
dit 



ditqoe taùclc puilioàil 
ccoic , ne Juy venant que 
^ue pnuc r^mout cl!<:ll,e, 
.c'sfti dire , parce '^j^'il 
.,ç!^tpit. découvert, *.uae 
.^i^ttE, encroyanc luipar- 
,|ér,j,' elle .lui prOTiiéttoSt, 

li( pQur/uite de , fe« dft 
^ej(fi^, elle nç lui (aiyroic 
'Bàsd'ijptnomcnt. ,,.' ' 

Quicpfi'que à jàmaii 
ainac. teodrcmént , ja- 
jgera cegue^dcs paroles 
coBo^r^ç çellcs-la^^^ik for- 
." tics jaillcujs d'une (î 
lyile boucnc) ccoienc ca-' 
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pables de faire. Ce n'cft 

pas que j'enneprenns 

'd'excufer « m'jil -v heu- 

rcui, f lincc ', 'ft>n crime 

h'cflf'pis dt céut pour 

"qiit'fbh ptiifft avcrft au- 

' cuné ' indul'genije , mais 

ce ^uc )ê puis 'dire, c'éft 

',qu''iU''c!ft'pasle félfli 

qiii l'iimour ait fait tour- 

'nerià cefvelli, \Qaoy 

qu'il eti foit', pout tiS- 

prëhdirc^e jîl de mon 

hiftoire, je dirai que s"é- 

' tarit Aapddnné'encierc- 

-.mcrit.'jt là cpnçtfitte d« 

■ celuy quîlùy avôit fug-s 

gère , ce conleil. Son 



premier pas fijt dç ptçl- 
fet l'eïclufipn <li4 I^uc 

jRoy espini^mitu tou- 
i<»i«» <Jes'7 qfpofer , ,cç 
laiS»tun.pte,te«c poiji; 
ÛwixkefufpeialuJiBç: 
me- En effet, comme!» 
Dn<;.d'Yptcks;éioitiie- 
çIms Catholique, tique 
ç%jtmettrekB.eljgi<»i 
Anglkwie ànm W P'W 
eyidcw,lcsp»tïiC»mdi» 

prij;ent&j»t4el» i^^- 
te , qu'il &llwt qu'u *» 
eut jurf t» wiQ«. P«'S 
' qii'U tçfiilpii; l'evlufiol^ 
■ M» ~ 



.3«' 
àaDac-i'Yoiàk:ïïva- 
hdfeàutaht dire tout d'ijn 
coup, qÛ'ii"a»oîl cllair- 
géhfmËnié Si RiU- 
giofl ; & ij»œ's'ii--ri'<;ri Fâfe 

abffi publique, 'qiïê'fbW 
f tere , c'en qiiïl avôiif 
plasdcmefiircsrà'^rtftK. 
Auflr tJîrtcnt-'iMjitn^ 
tôt ce-'diftplii's-,' Méî 
qoôjrpàlfantplusâvaflè 
ils ftiirtrcni parroy're 
pcu^E qui ô'aiOioitiJàî 
l«Fi:âriÇal^,.!^qiiit'tAitî 
jaroux .^des' conqUêliS? 
qvAIsfifîfpicnt toiitlJc* , 
jouis , & que ccttegmiv' 
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tpcj le Roy de mpçe, !^ 

teçêts (J'Ailiglgi^in;, pe, 
(oii;çimentç^^q«çfl»n;t 
q\i'() efpcroit v/ici 4(1 fil, 
wurs 4ccePrjn«»,po(if 
pbljgir fo fmçH i«nr 

U B;c)ig|c)n ÇMtv)ft99<i 

pie(çr fuji léms; 5^1(^5, 

tact ii,U,fpiis » «^ qu) dçr 
Vpit.êffl! glus çl^et icbii- 
oiq ^p 4 ptopîc vis, 
(fejveir )aj:qnlç4ence 8; 
lu llbçt^. 

'M i 
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Ckèit parafes difeàir»-, 
&pir jftefiêàrs aiilrtsStf 
ttttiàt nannc'-,; que le» 
Gonfitleits" îdff'Buc dé 
MiJhiwiéUtfit- ■'tâehbrént. 
SX fàté petite aux peii' 
jplés l'àiiibbt qu'ils a» 
Véîiiit pour leur Piùieej^ 
ISriili rénatt leur paf 
riciite mojtts' éiecrabics. 
eepeMaàt poUrMohnet 
tôâjouts plus Ète coulcui.' 
S laÇtetcndoS coa^ti: 
âorii'i^tfik avoiettt <!!** 
bitce „ ils prcflèrcnt lii> 
Bjortdt ceu*qui^otent 
ÎHicore-èn priToB , & &r 
BOUC des SçigQcuts, deoi 



teïBiif àvoft'fak difféw» 
kê'jugtimi'nc-pafftM «Û-; 
fcoritc. C5ê Frinte , qui 
f^Vvoit qu tl T- ■ aveio 
Jhjiiibre -de "fedltielHi 
âa(ïs'fefi£taei itÎAiïqtll 
étoic bien- éloigné' do 
eroite qu'il yciâc unéjia^ 
Ki\Sk dônfpiraticm cdraM: 

coft tfempoit fon pra» 
pre éls i taiflà-alfet' fa- 
ioùts-dé li^'laftioi j d« 
Jeurqu'ëiïiy i>ppi»Êntj 
<ïsne lèuifatunprnrexrç 
|K>ut.faiTC «riatcM leurj 
siaatab-d^àfoitis. Aia^ 

M. ♦ 



HO 
mai ^Cfiqt abiMoanie* 
pat 1» ,l<)ulc puiiTanpci 
^«li i(on capable 4«le< 
preiierref in à^isgff, 
fiirtnt 6cfi6ée% ^ f^/^ 

çelu)f do p^flôf pom 
Caibeliquie*» 4« 4w« 

^ dTTwtk. l^ÇpmfAt 
Staffofs Pais «l.'AiJgleMr» 
K 6m du.BÇIS»b,r(î 4e -«f!» 

fieCNii«nfo.^4ù.aA>il 
per4« la.yio'fes ija é- 
cbstfai» j,,4iq»f ÎJ;? il. »<■ 
voit (:opfit»YlM ait «wiiw 

4* flafmsiff>tai)*»i.-e» 



if sxtoit 'trouvé -(Jour fé 
fctvice deiRois fcsWâÎJ 
très.- Wflécfe^ijiicftî^da 
Duc dêi^^.â y niÀlcH 
de l'kffifeâci qu'il n'ià 
eût p»sS:téi|ùk« àinieili 

raèm-'étâlht -pfrs; cbojfrat 
- blé qiié 'Ils àutrcis^'^i» 

ffirief ift^MjîiMflo dol 

& iiHFc3«A$«irlii'oà))lviti 
die loin , ^M'^ns; ftiHi'. 
toute» If s ttâ^olics^uii 
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fë jouoient en Anglc- 

ht Duc d'Yyerok ésoit 
toiijoHt» à Briixellcs, 
À'cù il n'çfoit «venic, 
iiBu k Rpyaww . wU 
ÉiY/Bw d^fcs «pmwc hiji 
fjjfoit appKhwAtî 4c 
fiiecooJMt ft)M leii« gr- 

minckc ») Roy que. ww^ 
ta M«« cpn^ir^^KfA 

le ftàfbuw MftK-4'l'(j)r'. 

tt>i(qiMehi«M«, mif 
nfel'ïf c»j«oitp»s,,oj|iil 
n'oCbtt paa ftif e, paHÎ(re 



qu'il l'en ciiût'f ai les rai- 
foos qse f ai remarquées 
çy.ide»arit. _ 
' Le'ï)^ae'MontmontK 
ne pobvoit qu'il n'eût 
beaucoup d'affiires pat- 
mi (outest:*» jjitfigBçs, 
& ihjKmHoit qtfï rie 
ddt pii'àvorir lii'tiijhsdé 
faife l'amow, ■ Ceptn- 
danicommetowèe^ju'il 
^ntrepreltdit n'êtoit qttc 
l'eiFet de cette paffiûo,' il 
ne faifoit tien quil .ne 
confaltlt âupitavant f» 
Maîttcffe. 'Ilttîâvttit ca- 
cltï jiifiiaès*lepatti- 
■ «ide auquel' if atoic 



eonfcfityjjjjuis croyant 
^uccecoiÇjfe dérober lui 
«icme le (ncrkj^ Jç^plus 

ce aijpt^s «i'elle > ,iUai 

. catytitiancçfut, Uiy (ni- 

ÉuiÇ|Çn^çiYl^, combien 

iij»K<W6«i}dcpc'j)e,à.*>r 

/je; Je^nqment qu'on qii 

_ -U coutoit j;H^i <jui (c rc- 
; {(fW/^: à- ;Bçtir jiûtâl 
-.qiie,,^e„çh^gcr^ pie- 

.,,f»yoa, njtx^lit ce gjie 
" ~ 1» 
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la nature luy ponvoitdi- 
le en favcurdc fon Pire. 

Cette Dame trembla 
à une déclaration û peu 
attendue" , & quoy qu'en 
luy contant le crime du 
monde le plus effroya- 
ble , il eut lâché de loi 
donner de» couleurs 
pour le rendre moin! 
lioir, toutesfois ne le put 
il dcgurfer de manière , 
quelle y donna Ion con- 
fentemenr. 

Il cd làhs doute que 

s'il eut <unn peu dejugc- 

mcnt.itfeferoitbien pat 

fê dé lui faite cette confi- 

N , 



Ht 
■ dcnce ; l'amour veut 
qu'on difc bien dcscho- 
fcs , mais il y en a d'au- 
tres , dont il ne faut fai- 
re parc à perfonne , Se 
qu'il faiidroic pour aiitd 
dire fe cacher à foy- mê- 
me. Or celle-làccantdc 
cette nature , c êtoit vou- 
loir lui faire perdre une 
partie de l'cftime qu'elle 
pouvoit avoir pour lui. 
Q^ioy qu'il en foitj foit 
que cette Dame euitrop 
d'horrtur pour ce parrici- 
dcipour lepouvoit,fouf- 
frir, ou quelle eut peur 
qu'il ne s^czposât à ua 
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pcril manifefte , elle fit 
ce qu'clli: put pour l'en 
détourner , après quoy , 
-Toyant qu'il êtok telle- 
ment prévenu par ceut 
de qui il prcnoit'-confcil, 
que tout ce qu elle luy 
pouvoit dire êtoit inuti- 
le , elle rcfolut de s'y 
prejndre d'une autre ma- 
nière-, pour rompre Ton 
coup. 

Apre» y avoir bien pen- 
fê , elle fc trouva dans 
Un grand embarras.Tout 
ce qu'elle fe pouvoit di- 
re ne là fatisfaifoit pointi 
It il fc prcfentoit autant 
N i 



1,4» 
/ic diflScuhé , qu'elle fe 
fofmoit d'expediens. Le 
fcjil quiluy pàroi(foitai- 
fc , lui manqi^oiCi qui 
est ccé que l« Duc & fat 
rendu à Tes raifons. Ccl^ 
pourquoi ne fe rçtititant 
poinf d'avoir étc44ja Je- 
luféç, elle rewutivi à If 
Qhaj-gCtSclui dit.qne plut 
clic fongeoit à fon dcf- 
fein, moins elle avoit de 
repos , que la fcuk pen- 
.fèc qu'un fils fiic capàblç 
d'attenter ilavie de (99 
Pcre , ccoic pour elle 
quelque chofe de fi terr 
ribic , que depuis qii'clle 
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s'êtoitmifc «n lêv, qu'il 
nvoic été. capable d'en 
fatSAcr le ptojct y de lui 
«Vouojc , jngenucment 
qu'cUè ne féntoit plut 
pour iay k même tcn- 
sceflè , ({u'ellcàvoit toar 
jonrtlettë^ Cjrfclic fc le 
(cprcfcBtoir comme un 
barbare , qui a'êcok tou- 
ché O-Y des Thmimens de 
knatuic , ny.de toutct 
ksrcmoBtianccs qu'on 
Juy p^ufoic 6iire. Que 
cela loy latfeU. penfer ) 
queilsuc ferok gucif( 
«it ÇiuKté :»mt iùy , 
œtuià (à faïuaiâe feioit 
N } 



paJKc , qu'il Jifciil qit'il 
n'avoic jairtais aime la 
DùcbcfliidcMontniieuth ~ 
mais que peut' être 1'»- 
vcrfion qu'il témoignoit 
prcfcncenicni pour clic, 
ne venoit que de fon il» 
conftancé , ou dc'la dn-^ 
r«é de fon nacuret î qui 
l'alTureroit qu'elle fèioit 
flus heutcufc j elle à qu'il 
ne falloic que la mdin^ 
d*c maladie pour hij 
faire perdre un peu de 
beauté^ dbiu on youloit 
4]ue % natuiic f«ikiliraQ> 
^agée pai- dcffiàiics »» 
trct. (^te quand! mciqci: 



celan'arrivcioiipas.quet 
fond faire fur fwiamUié, 
luy qui dans le iem|» 
qti'il luy entcnaoignoii 
davantage , ne vouloii 
pas fe difpenfet pour l'a- 
inSiut d'elle , défaire U 
pjos grand de tous lei 
ctimes. Qïï'«"= "« ^y 
pou\*oit cachet , que la 
coofiapce- qu'il avoit en 
<ke 4e»taiiws gens ne di- 

titttcqîiSikiavoit.pouf 
liiy;QÎi*<»pe»'l»'« •'T 
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qu'ils pouvoicnt avoir , 
qu'ils ac le pooiTotciitt tii 
parricide de foi) P.cic ^ 
qa'afio , qu étant |>]uim 
élevé fur le Trône >, il put 
plutôt les iccompenfcri 
Que leur avidité iie^mr 
permeiioit. pas <^t|e6> 
dre qu'il reçcut, de JjrDar 
turc, ce qu'il layvioiiio- 
icnt faireachctccpûlim 
ftâion.quitenùniicitclkr 
ment fa nKinQii£«D|iK 
quand il aucinidisilkijrs 
filiis de Mcrtitk^cnl , 
^ii'ilgla»«» 
sibannne» 
ppuàipê: 
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fer pour le plus cruel dç 
tous les tyrans- Qu'elle 
avoit plus d'intcrêc que 
perfonne, après les pro- 
ineflès qu'il luy »voitfai' 
tes, dedefirerdelcvoii: 
ht le Trône , mais quV 
^le reaoflf oie plutôt de 
bon ccBiH i tpiitesjlès f(- 
ftfmccs, q<ie.4ele voir 
ooirti 4"un 6^n4 «rir 
me. QSB qwfd tout 
cela ne fe firtoit point , ^ 
quel péril ne sallqic .4 
point c»po6r. Qu'on I3« 
faifoitpa^pçjtc m gr«n4 
Roy, lans êwe-flbtgP'dt 
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de jtcrfonnc , que s'il !è 
trouvoic quelque infidè- 
le parmy un Cï grand 
nombre , n'êtoit - il pas 
un homme perdu , luy 
qui fe voyoic cWy de 
fon Père, deljié des peu- 
ples , & qui en un mot 
peuvoit attendre du be' 
neiice du tcms/ans hon- 
te & fans pcril, ce qu'on 
lûyïouloit feiteachepter 
avec nirpcrilinconceva- 
ble , £c Ufie honte fans 
pàreiUe. A quuy fcroii- 
encTeduIce , s'il fuceom- 
boic: dans un dcflein (i 
abomiaabU , que Dieu 



qai êiok jufte , ne pet- 
tnetcqit jamais 'que des 
aâipns fi noires puiflcnt 
rcûffir, qu'elle felc 6gu- 
loic déj} encre les. mains 
de fes ennemis , à qui le 
Roy fon Père feroit obli- 
gé de fe confier , vpyaïic 
que ctluy qui.écoic obli-, 
se d'txpofer fa vie pour 
la ilenne , auroit été fi 
dénaturé, que de la luy 
vouloir ravir. Que quand 
elle n'en mouroic pas de 
regret , ce qui étoic im- 
polTibleneanipoins, tou- 
jours étoit-il leur qu'elle 
feroit cnvelopée dans fi 
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difgrace , elk pour qui 
Pon fiiVoit qu'il faifoit 
Istaucoup dcchofcs, & 
qui n« manqucroic pas 
d'être foup^onnéc d'a- 
voir eu part à fcs dcflcins. 
Que s'il n'êtoitpas fenfi- 
ble à ce qui le pouvoir 
roucher luy mêine , il le 
fat du moins à ce qui la 
rouctioit, qii'iltfe la figu- 
rât chtte les mains des 
boiirrïaux , elle qui êioit 
defttnceà n'ctiff jamais 
que darts lèï fieiines , 
pour*eÛ^U'il voulut feu- 
lémetit !t donner Urt peu 
de patience. 

Elle 
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Elle accompagna ce 
difcoius d'une infinité 
de larmes , qai achevè- 
rent de déterminer le 
Duc , qui étoit ' déjà 
bien ébranlé par de Cl 
puifiantes raiions , teU 
ïemciit I qu'après avoir 
gardé uti moment de 
iilenct : Ah Madame ! 
lui dit il , qoe vous 
m'accablez par les rc-. 
proches que vous me 
faites ,& pouvez vous 
-Jouier de mon amotir , 
après coûtes les preuves 
qo^ je vous en dj^ne 
to'.; lès jours i ceJà me 
O 



touche plus , que tout 
ce que vous me pouvez 
dire , Se je vous avoiï;- 
ray fans doute à cra 
cotiFunon, que je crains 
plus de paSer pour in- 
coaftant , que pour fîls 
dénaturé. Vous fçivez 
les raifons qde j'iy eues 
pour perdre les fenti- 
mens de la nature, mais 
je n'en auroit point 
pour perdre ceux de 
l'amour. Vous êtes la 
plus aimable perfoane 
qui fut j.imais, 8c quand 
je peidrois mille vies , 
pour vous montrer 



combien jevousaimç, 
je-ne vaudray jamais les 
pleurs que vous tcpan- 
dez pour moy. Mais 
Madame , continua- c'il, 
vous n'4vez qu'à les 
elTuïer , Se quoy que je 
connoiiTe qu'il n'y ait 
tien de plus daogaaei 
que de quitter un dcf- 
(cin après s'y être em- 
barqué Cl avant , vous 
pouvez conter , que 
daits quelque péril qu^i 
je me jette , j'aime 
mieux tout h>zarder, 
que de vous donner le 
moindre fujetde déplai- 
- O ». 
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fir. Je romps dés à 
prefcnc toutes les me- 
fures que je pouvois 
avoir prjfps ,- Se fi js 
puis réiilTir dans mes 
deflcins, fans qU'iPm'en 
coûte un fi grand cri- 
me , ce fera à vous feule 
que j'en feray tedcva. 
ble. Ah Monfieur ! lui 
répondit cette Dame , 
que j'aime à vous voit 
rentrer dans tes fenti- 
mens , dont vous ne 
pouviez fortir , fans 
vous rendre odieux à 
tous les gens de bien > 
& quand ce ne. feroic 



que les reprochçs > que 
vous ne pouviez pas 
manquer de vous &irt 
à vous même , étoit-îl 
poflîËlé que vous fuf- 
fiez en repos. ' ■ 

Ëlleiui dit ainfi quan- 
tité de chofes > pôUt 
hi montrer quil avoir 
bien fait de fe ranger 
$ fon devoir, & qu'elle 
îui en fcrôit étèmelle'- 
ment 'oB|igée. Mais 
"ivec tout cela elle of 
pût tien rismettre- fo(i 
efprit de là crainte qu'ïl 
avoit , que ce change- 
ment ne fut nuilîUe i 



fes affjitcs. Et à 1» vé- 
rité, tous fes pirtifans 
furent fort étonnez , 
^uand ils virent qu'il 
avoit changé de fenti- 
menc , Se que tout 
ce qu'ils lui pouvoient 
dire , n'éiqit pas capa- 
ble de le faire revenir. 
Cependant les affaires 
écoient fort avancées 
pour l'exccutiçn d'une 
ïi abominable entrepti- 
fe : l« gens qui de- 
volçnt tremper leurs 
mainrdans le fang du 
Roy, étoicnt déjà choi- 
fis , les brigues faites 



dins les Pj-ovinccSjpour 
les faite déclarer en fa- 
veur du Duc de. Mont- 
mouih après un coup 
Cl abominable , des ar- 
mes toutes prêtes pour 
^rmci cinquante milles 
hommes , en cas qu'il 
en fut befoin > & enfin 
toutes les mefures pri- 
fcs , foit que l'on tûc la 
paix , ou la guerre. Or 
comme on ne pouvoir 
avoir fait toutes ces 
chofes, fans faite part 
de la confpiration à 
quantité de perConnçs , 
un des Conjurés appte^ 
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hendant que la .chofe 
venant à fe découvrir , 
il n'encourue la peine 
que liietiToit un Ci 
grand crime , refolpt 
de s'en mettre à cou- 
vert, en avoiiant tout 
ce qu'il en fçavoit. Et 
comme il n'ignoroit 
pas que le Duc d'Yorck, 
qui étoit enfin revenu 
en Angleterre , feioit 
ravy d'avoir deqooy 
perdre le Duc de Mont- 
m6uth,il1ui fitpropv- 
fer par un de' fes amis , 
que fi on le. vouloir 
allûrer de fa àrace, tl 



tevderoit des chofesi 
qui étoient de la der- 
nkre confcquence pour 
le Roy, & pour l'Eue. 

Le Duc d'Yorck , à 
qui, après la perrecution 
qu'il avoit fouffcrte , il 
écoic naturel de fouhài- 
ter la vengeance, pro- 
mit tout, mais comme 
on ne fe contcntoit pas 
de fa parole, on l'obli- 
gea d'en parler au Roy 
fon frère, qui étant bien 
éloigné de croire , que 
l'avis regardât lé Duc 
de Mommouch, ratifia 
tout ce que le Duc avoic 



i«<r 
promis. Ainfi cet hom- 
nie étant afluré de Ci 
grâce , dcpofa tout ce 
qu'il fçïYoit de la con- 
juration, fçavoir que le 
Roy dcvoit être airaiîné 
en allant à la chalTe , 
après quoy on fe deVoic 
iàiiîr de la perfonne du 
Doc d'Yorclc , à qui on 
fêroic le même traite- 
ment , lî toutetfois on 
àc troavoit pas plus à 
propos de lui faire fon 
ptoccs , comme à un 
homme qui auroit en- 
trepris de violer les loii 
du Royaume & de ren- 



Itf; 
verfer la Religion Aa- 
glica.ie. Que tout ce 
qa'on avoit (m accroi- 
re Jî la première conf- 
piration éioit faux , 
qa'Oates , & Bcdiovv, 
éioienc des gens qu'on 
avoic fuborncs , pour 
faire périr tous ccu« 
qui pouvoicnt s'oppo 
f r aiiï dcffVins du Duc 
de Montmouth , qui 
ctoit k Chef de l'en- 
treptife , que cepen- 
dant on avoir pigné 
p'iufieurs Membres du 
Pirlemcht , pour le 
faire d.clarer Icgltime 



I<8 
héritier de la Couron- 
ne , qu'on devoir faire 
accroire que le Roy 
d'Angleterre avoit c- 
pouféfa Mete, & qu'il 
n'y avoir que le Duc 
d'Yorcfc qui l'eût em- 
pêché de le reconnoître 
polir fon véritable Suc- 
ceflèur. 

Enfin il fpecifia tou- 
tes chofts par le détail , 
& en dit tant', & de 
fi furprenantes , que le 
Roy d'Angleterre eût 
'peur qu'il n'cijt ctéfu- 
borné , pour lui faire 
faire quelque démar- 
che 



che ., qui: le istouillai 
avec ùi peaplea Car il 
lui nomma on notnbie 
infini ât gctu de qàa» 
lité , (^ ctempoieoi. 
dans U coDJutacion , 
de Ibae, qu'il fèmbloit 
qu'on voulue lui lendre: 
WMit lé monde fu^eâ. 
. Le Duc d'Yotck,voj!»nt 
que le icnipçon où il 
ctoit^poavoit être caufe 
de hiea du malheur , 
lui oonfcilla de s'aflurer 
tbûjouM des Conjurés , 
après <^aày il pourrSit 
examiner les chofes 
plus à loilir. Mais (oit 
P 
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que tiiuetlt qu'il f 
avoit, reÀdic fct con- 
Teib farpe,âs, oii que 
le Koy.côt dcflein <le 
(àuver ie Dsc île Manto 
mouth , qu'il hii aurait 
£iUu perdre , s'il l'avoit 
mis en Juftice , il ne 
voulut pas allée fi vice , 
difani que dans une 
affaire comme cella.U , 
il ne Ëilloit pas accnfer 
à. la boulireve quantité 
de petfaniies de la pre- 
mière condition. Qu'il 
fuffiroit de tenir la cho- 
fe fecrece , Se qu'après 
qu'elle fcroitbien éclair- 
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cie , il feroit temps J'en 
venir à cette extrémité. 
Le Duc d'Yorck fc 
.dtfefpetoit de lai voir 
pteodre les citofcs de 
cette maDicre, maisite 
loi ayant pu faire chan- 
ger de (entimcnc , il 
.&IIut bien qu'il (e con- 
'formât.à (à volorvtc. 

Le Duc de Mont- 
mouih alloiicepcndant 
fon- chemin, fans fon- 
-ger au mslhenir qui le 
tallonnoit , d qooy 
qn'ileiw prophétie ce 
•qui lui atrivpit , lors 
qn'il s'ctoit rendu «u 
Pî 



idiTs lie fa MiîaeSe, 
te qu'il en avoit dit , 
ccoit pliit&c poDi by 
montrer )!àb\ipàoii 
ou'eUc Jùi devait avoir, 
^iK pour être toocfaé 
d'aucun pi-efrcntimeot. 
Auffi ne foageoit-il 
<|a'à r'àlTuicr ceux que 
ion changement avoit 
«étonnes, mais comme 
chacun n'avoit pa< à 
combattre comme lui 
les (èntimcns de la na- 
ture , il trouvoit plus 
de méconteas , que de 
gens qui fe voulufTcnt 
6a kùi parole. Ce fut 



I7J 

■s&oss qu'il teçoonut 
.^b'Ù avait ,fu tort de 
chi^tiijici jj^aotiK ,de 
feflimes , qui lui »u- 
.tcjieot fû rendte fetviçe 
cp cette joccafiion. Majs 
potpme- elles .iiv<?je;ot 
JtQUf^s Git le coèni > ce 
ijni leur ctoit arrivé au 
^al, il nly-cnïutjioiqt 
■<|ui, ^détournât fop 
Maçy , ion Frère , oji 
;fqn CouÇa , de s'atta- 
.ciwr;* Jpi , ^diî^^rtf 
.<iu'afr&^«ec ea up 
noinbte infini, à'afUis; 
jj te. vit p(cfi|He ,,»b.^- 
â?méi ...,■" ■-■■.:,[ 



C^toit un prêûge 
certain dû malKeur qui 
pendoit fut fa tcte , 
mais cottime il trouvoit 
à (e confoln dans l'a- 
mour, & qu'il fie pou- 
voie pas être- iriieu* 
traitté , qu'il l'étoit 
alors de (à Maîtrcffé , 
il rie fongeolt à'iicn 
moins qu'i célii ,' & 
même il auroit oublié 
facilement ■ toutes ■ les 
penfccs d'amtiitieri-qu'- 
îl pouvoir avoir , C elle 
lui eut voulu accorder 
encore davantage'^'rt- 
ie ne faifoit , c'eft- i dire 
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les chofcs fans qaojr un 
amant ti'td fanuis con- 
tent. Miis- elle àok 
trop habile pour le 
faire, elle fçivoét que 
t'atnout n'efi; ;bientôt 
ptasTÎ^n , qo^nd il n'y 
a point de deiîr qiri 
l'entretienne , . ainâ , 
foar ^U.qàtil fe vou- 
lut émanciptr , die le 
TctnéttoU bieiuôt daps 
le devoir. VoosrouB 
fouViétulreZrM6R{îcar, 
4m difoiciclle, quC'Voàs 
■ivee ■ ptiAnis de 6ire 
ma fortune , îci nos 
^ de ^ dashcmcvec 
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il; ne me faut pM u« 
gaiiat, m^is Un .iq5>ry> 
&voa8lâtet«Ddore tftefi 
élorgnc'de po'u>toitêtr« 
le iiiieB -, puirquebicB 
Joio qnèjVous k>yft 
jdéniarïé > ^vpas:n'Â(« 
pu plui .avancé qup le 
premier. }aac. 

Cepétàfav-M .R<>y 
d'AnglewWe; rfçachaiii 
^a'A avott. tin F»ls ji 
poirir , inirchoU le;içe- 
meu Uns, bincherche 
de ceux^B'an;lai ikvok 
indiqoiKs , Ali fe coq- 
tentaM de ae.pla* alltir 
À ia diafiè , :iyi«,.liiMl 
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accompagné , illcin- 
bloic , qa'aprés avoir 
aflarc f^ vie , il voului 
bifièt un û grand ai- 
me impuai. Le Dite 
d'Yorck lai ta difdic 
{on fentimcnt à totttt 
heure , ai par l'amovr 
<)u'il avoir pour lajtift»- 
ce, & par t'inteict qu'il 
y ptênnon. Le Roy nt 
ccpondoit |aimis non ^ 
mais il aurcMC iautant 
-valla qu'il l'eut faiti 
puis qu'il n'cafaifoit ta 
pios ni moins , ce qui 
dcièrperoit iégalenenic 
Je Duc d'Yorck. Cela 
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nts rempçAoit pas imê;- 
me de s'adonner tout 
autant à (ss platllri , 
-qu'il faifoit auparavant, 
de foaé que les bils 
Ken ctoieiit pas moins 
ficqaens.à la Cpnr, de 
même .que les . débiaur 
•ehes , où il éioit tour 
joiRS des plus avant, 
iàns fon^r que c'était 
donner fteeexte de <nô 
dire de Iny , ■& que 
même cela , donnait 
tnoyen à Tes ennemis, 
d'exécuter leurs nul>- 
heureuxdfffeîns, car il 
alioit foincnt cbez ict 
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pmiculicrs,, qui !'»• 
voient invité à manger, 
ce qui à la vcritc faifoic 
voit qu'il éioic d'an 
bon naturel , gc fbti 
affeâionné à fu fujets, 
mais à qiioy néanmoins 
bomcoup de gens troQ'' 
voient à redite , croyant 
comme en elict iPcioit 
>i¥ritable , qu'il eâc iti 
un peu {>ius feant à an 
Ro)F, de mieux garder 
fon rang. 

Quoy qu'il en foiti 
ne pouvant renoncer 
à (es plaiiîn pour toutes 
les affaires qui ctoieu 
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' far le tapi; , il y eût un 
fair un grand bal cbex 
lui, où toutes les per- 
foilnes. de qualité àmx- 
fetent. Apte* cela il y 
eût un ballet , avec 
pluiîeurs entrées , donc 
étaient . pareillement 
toutes les perfonncs de 
la Cour, vêtues les unes 
comme les autres ,, fc 
veux dire ctlles qui 
étoientd'une mênoe cOr 
trce. Le Duc de Moattr 
mouth , qui étoit bien 
éloigné de croire qu'on 
eût connoillànce de lès 
s&iies f ne fut pas dci 
dcr 



Mùcttife'. leg'ifcc f'ijji^- 
iHÉnpriiili'J'àvWï «Bip; 
d'une entrée, done^Éîdfti 
Ij.iieoaHefi^^liBtt. 

qiki aràk) pdtiffoiii 'tle> 
fco'ajuftebeniJin&^l te'- 
ttburafi belle- de'-ftttd' 
inaniece;quiisuiK3jaM. 
leîpardt dttxtéffUflfixv" 
petir: ic. rendMiifiOtigsu 
b*IK ("itji'foh jtmour lai 
Ç(fftHCtiùljls'fo{ia. Ce- 
BQbt&neslôlnii l^avait 

O 



pas qoe fon malheur 
ctoic pUis procheqtt'il 
n^ pi^fokt ««qui jai 
atriv»' ïnfore nean* 
moins par fon' impm» 
dence< 

: Le.R.oy,qai comme 
nous «footiût^ nefipi- 
voit , que croire de 
l'aVis qu'on lui avoic 
donné 1 continuoic de 
vivre comme il avoir de 
coûrunie, uns être re^ 
tenu d'aucune crainte, 
de forte qu'à la relèrve 
de quelques perfonnes,' 
en qui il fêconfioit, 
dont il fe £ûfoi( aççoQ;' 
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pigner, il alloit manger 
a fon or<}inaire chez le 
ptçmiet qiii l'invitoit. 
"iik il àtriva quc1« même 
jourde ce'bàl-, il fut 
diner chez un Milord , 
où il trouva tout fi 
bon-, qu'il étoit encore 
à table bien avant dans 
la nuit, tellement qo'on 
h'atiendbit plus que lui 
pour commencer. Enfin 
i! vint. Se {bit qu'il (îlt 
plus gay qu'à l'ordinai- 
re , Ou qu'on crut; qu'il 
ne pouvoir avoir de- 
meuré 11 long.te'mps 
en débauche , fans s'en 

"Q-^ ,. 
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fenqr, jl y eil eût be4H-' 

Cqupqniçttttfot, qu.'jl 

jivov ,t)û i»-.cqjÇn^s 

Une t^aiMp^&ïiiftWl» 
.fut de cq}j(4i,!&;Ç9it)- 
me 4[yés le d^pin qu)il 
avoit co ,\il',«foitrirrJ- . 
pofllWf qu'il ;cût «pn- 
•icrvé pour ki to^ fc 
jrefpe^ qu'il lui diya[f, 
il cç'mui;mM^, en. ^ 

jffl«(^> suoaq<iv'» W» 

vray fon foup^oji vint 
plutôt de (on iinagina- 
(ion que d'^auçun^ ac- 
tion que fit le Roy', qui 
put faire ^ouut 



qui 
roy 
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à cette penrée. Il «c fe 
put tenir de témoigner 
xe qu'il penfoic a & 
MaitrefTe , qu'il démêla 
dans toute la troupa, 
mais comme l'occupa- 
tion que chacun avoir, 
hempichoit de la pou- 
voir toujours entrete- 
nir , il fut obligé de k 
quitter par plufîeurs 
lois , Se de la reprendre 
feulement , quand l'oc- 
cafîon s'en ptefenta. 

La bal fini , le ballet 
commença, où la ref- 
femblance d'habits lui 
ayant fait prendre ia 



Duohdffe ,. de Porï- 
mouth , pour fa Mai- 
tteSk , jenwge.Mad*- 
itoc-, lui'di» (l,' de voir 

Jà , & fi je n'avois eu 
. plus ' de foiu de vous 
.çonufltsr,, qui de coiv 

tençcr mes .amis-, il y 
s3a(oit déjà long temps 
,^qu'il ne feroit plus ea 
J? ■ pfine ; de ' /aire voir 

çqmipé ilffijiici, qu'il 

elli^aucôup pliM pro- 
■pçe pour la table , que 

pouf.: tejThrône. La 
;Ç)u(ï)p5t,iàq<li.l.eRo)r 
fl'ayolf lien dSt jle ce 
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qui fè prfoit , 'fut'cx- 
trêniemenc furptife j ce 
Jifçours ,. fur tbuç^ive- 
.natiç.dUiDuÇj .,fp la 

moinsêcte que de pcf» 
fonne. Cependant .fe 
daaùncbien qu'il l'a- 
voit pcife .pour une 
antre , elle ne voulut 
point lui parier , ^ de 
peut qu'il ne reponnut 
.fa beyçflc, 8£ .fe^nant 
d'avoir , alïaire ailkurs, 
elle . fe fourr» dans là 
pteffc , prennant gardç 
qu'il, ne , s'appér(;eijf J^i 
ce qu'tllè deyienàt,^j[.j' 



Le Duc (iit étonné 
de ce qu'elle le quittoic 
û brufquenient , mais 
s'imaginant qu'elle ne 
l'avoit vas fait fatis rai> . 
Ion , il s'attendit de la 
lui demander , quand 
il en ttpuvcroit Tocca- 
Con. Elle fe trouva 
l>ien tôt , toutes les en- 
trée* où fa Maîcrcfli 
danfoit , étant finies , 
elle fe vint mettre au- 
près de lui, ayant autant 
d'empreflêment de lui 
parler , qu'il en pouvoit 
avoir , de parler à elle 
La preraicte parole qu'il 
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lui: 4'f • fm-pousquoj 
■cile l'avait î^iité-Ayoç 
tarit .«^'jttKipitajioD'î 

à; <}uiqr;i»}I»rw. j»pi»n4» 

•qu'il -ivouloii 4vf i Ah 
J^!Ii<^ai»e.^ r^ptitrjl tQMf 
éBipcu.1 ï.a no^ 4e.Pi«» 
nç finifTez f qi.ain $i ci) 
crojsmt prepdre- ^ueU 
qfJt 4ivçi;ti({lffli"},t .ne 
flie ietK.z' pqiéi^.^P^ h 
pniineda mo^e ]a plus 
jwrible. Je rie fçay.ce 
que YiOUS' voulez dire 
encore uOr(»>up ,. reprit 
cette Dame , 8£ de U 
manier* <jue vous me 



«je 

parlez, vous me jettes 
moy-mcttie dam une 
peine inconcevable f 
Que vtus'peat il être 
arrive j pour paroitre 
tout troublé , cromtne 
vous ictes ;, tc-& vous 
ne me l'apprennei , j'ay 
fcien peur 'que je ne 
tombe .. : . Il ne lui 
donnai pas le temps 
d'achever , & l'ayant 
Intétrompaë, ah Madâ» 
me I lui dit-il , je ne 
fuis qu'un malheureux, 
& mon imprudence 
m'a perdu.' 

C'ctoit la jctter en- 



core dam un plus granii 
embanas, <}ue dé loi 
dire cti proies , nuis 
il ne t'y Itnflà gacres, (i 
neanmoiiis c'eft en être 
dehors , que d'a{fren- 
dre la pins craelle noo^ 
velle .qai fiu jamais. Il 
iui dh la , beveoë qa'il 
avoit fdte, ec l^yant 
conjurée de Cami pour 
lui pouvoir parler un 
ijnomenc avec plus de 
Jlberté , il prit le eeœpt 
qu'il entroic quelqu'un 
four feietiterlui même 
de ce lieu , aptes qu'elle 
lui eût prongis de le fui-; 
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vis. lis etuxccèHC ton) 
iàeax. Axas ufi^'Oiuottit 
de^loiiage. If Oncruis 
:$qalaiu<|>x$'ipi'endK I« 
■fieiï j ât :colai'de':-ii 
■Mmccffe , ■ in peur 
■^.Ui'oa jie. ffûl] Qu'ils 
^coieotiiqriia .][ loi die 
en chnnUii , iqilt n)y 
•ayjttti jdu^ ode. feoreté 
•four luL de deoKuter 
■en Àngltcefici!:i( étoit 
4-efolu de'pB«iri'l"faeon>. 
^WJHei poorteu qa'dlfc 
.lui promit inon-jJaS^de 
s'en voijlçir vjnir awf 
lui , çjii il avait pat 
^qu'ijpc teJlç <|c«iaBde 
lie 



Ae fut' oonire Ij bieh- 
foan« , mais 4« voaldiï 
Mettre fa yieenfeurcté. 
Qu'il , flc- fallok pbint 
dootïr que la DuchiflÈl 
de Portaiouth n'iVertit 
le Roy de ce qu'il lui 
avoitJit.e'cft pourquoi 
quoy qu'il ne l'ent 
point- nomteée, it étttit 
impoffible qu'dte ' ne 
fiit dccouvctte > 8£ pat 
confequeiitexpôfâe Sur 
perfecutiohs de fes en- 
nemis. Qu'il avoit eu 
beau faire tout ce qu'il' 
avoit pu , pour cacher 
l'amour qu'il avoit pour 
S. 
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elle f qp« «U n'avoit 
pas emp«chc qu'on ne 
s'en douiâc , que c'étoic 
aflèz de ce foupçctn , 
pour inférer que ce 
n'écoit qu'à elle , qu'il 
3V0i[ tenu le difcours 
qu'il avoit fait à la Du- 
chciTe, qu'ainiî fa perte 
çtoic auflî indubitable 
que la Henné. Qu'il ne 
lui 4ifoit point , que 
c'étoitpour l'avoir cruëi 
qu'il fe voyoit à la veille 
dépérir. Que quoi qu'il 
eût ^ien preveu qu'il fe 
ttouvcroit mal de fuivre 
fon confeil , il feroic 



encore la même chofe ', 
s'il écoit au même état , 
qa'auili bieft loin d'ip 
pretitixler la mort , il 
lai dtroit franchement 
qu'il l'alloit attendra: 
chez lui de fa'rig froid , 
î moins qu'elle né re- 
ttim de faire ce qu'il 
delîroit.' ' 

Il n'y a qu'une; per- 
iônne qui fe foit tibu- 
tce dans ce détroit, 
ou dans un femblable , 
qui puilTe concevoir là' 
peine où fe trouva cette 
aimable perCbnne. Et le 
chemin s'ctanf fait in- 
R X 



fenfiiilement ptniîaut 
qu'ejlç, avflit verfé de» 
pleurs , ft: i]onns .do 
trifteis regrets. 4 fa fp»v 
tune j tnfinjl} Je troju- 
verent à la ppjte d'UO 
des arais dq Dùç 4e 
Mostinputh j chez qui 
il voujoit. aller, faiA 
qu'elle eût pris jencorb 
aucune refolujioo Etant 
DlRniez tQus deiinjcn 
haut:,, le Dujsjfwrpti» 
e,«remeinçnt foaatl))', 
«î lui apprennant l'état 
où éijOit, (à foiéine.: 
ÇeptndMjeîl ne jjùioit 
plus dei partir, parce; 



qoa ù 'Maîtieflê , étc^ 
encore inceruàne (te ce 
qvi'tHeî; itvàt-. faire. 
Maiâ fini imy , qui 
««oiC'^M dejogemenc 
qu'eux -no pouvant 
fooîFrir ' ces oontre- 
lem^s i trcvc ici" lid 
fâupirs , ledr dit-i^ d'un 
ftm d'hnmme i 'tt fon- 
geî i ooorvoir à vôtre 
feuteté ~, aptes quoi 
TOUS ipoctTéz parler 
d'autre chofe. Pour 
vous Motifieur, con- 
ti«a)-t'il , parlant lu 
Dae , pénfez i change' 
d'fajibit'' touc mainte- 

R i 



nant , it peur ^u'otf ne 
vous reconnoiITc , Se 
ma femme vous ;eD va 
donner un des', fient. 
Pour TOUS : Madame j 
vous prcndicz, s'il vous 
plait , par la même 
niCoD ceux de (â fcncH 
me de chambre , te 
pour couper court tout 
d'un coup aux objec» 
lions que vous nous 
pourriez faire , que la- 
bienfeance ne. vcttt pas. 
que vous foiviez un 
homme, ce ne feu pas 
lui que vous fuivrei , 
aa^ ma- £:mme!j .que 



je .'veux 'hico eypofet 
anic fatigues d'un voya- 
ge , : pour vous pcnif 
compagnie.' , i „ 

Cet hoouneetlpedi' ' 
tif , ayant ainfi p«rlé, 
ce fut à cils à prendre) 
une prompte re(oIu- 
abn. Mait elle avoi;t 
peine etKorc à Te refeu^i - ' 
dte,,tant il eft vray,'. 
<|ue c'cd un pas bien, 
difficile ■'à faire i une, 
fille bienlélevé» s que, 
de quitter la nsaifon- 
paternelle. Et«ena>neT 
mem ce n'étoit.patuiji, 
peut. oUlacls d^ns , bat, 



tOOi 
ifprit »' que de. pctifer 
à qiMyïlIe aliait expo- 
fer fe 'tefntmon , ,eHe 
qi'on ne manqueroic 
pas 4'^caùt dts& tôt 
de nq l'avoir âjt que 
par libertinage. Se pour 
CaiVrt un htxmiq; ma^ 
Ac. ' Car enfin' tout'lé^ 
rtond: hé fçïvoit pas 
les prOinelTcs qu'il' y 
ivfiit éftV'eûi ,.6a qop 
tfétbir- là le -li» dc'fctt 
engage ment; X)n ne dii-i 
voit pas d'ailleurs 'fçaij 
voir fl tôt la neceflicé 
qU'ilylaUlioit ens pour 
^d(><ptïiùltela fuicE ,< 



asa 

Klleitew.qué c'éteienf 

"autant as tifabus , qoi- 

U dcthuokot cnçelk' 

ûnfî nfifte à J'jpoar 
qu!sUe }iloavpic avoir 
pour Jaffficii' car enfÎDU 
elle j 'n'dgiœtqit f as ■ le 
perH Jciat laniaBafoiti, 
il' Lui bit hnpoffibii àé 
fongn-i^D'èlle aUosc êcie 
aaïeJic\\titaoa[àe ipa 
Amant, (àn&piiirel' par- 
dcilus toaoR les coisCn: 
deratmos qni l'ayoicDt 
aitétéiii MaB:dTanc.4"e 
de rapp^bccots chbli»,' 
je. dois dire récit; 'oà 
croit le Duc. 

.:C„ogk- 



" CcoialbcprCDx Pf in- 
« qui étoic plus t«achë'' 
du péril OU' «toit Ci- 
MùaeSe, qoàdu Hen^ 
propce , voyalir que 
tout ce que lui ivoic 
remontré Ton anù ', n'a- 
vait pap bx capable de- 
là perfàader.: Eh i>ien , 
Madame ! loi die il , il 
faut fe relbudre àinon-' 
rir , & jcTOUt protèfte 
que le foin qiie-yonn 
m'avez veu prendre de 
la vie , lie foulait que 
fur la pcnËe/qiit j'avois 
que la vôtre dépendoic 
de la mienne ,' c'elt-à- 



toi 

dire que 'je ne pouvois 
cpurro ie .pwnl ,- que 
vous 8'eoi couKufficz 
antanc quemay. £t de 
faicld çQnnqilTancQ qac 
vous avez de. mes affai- 
res vous rend «ulTi cri- 
minelle. , que je 1« puU 
être. Mais puis que 
vous nous obftincz à 
périr , nonobftaDt la 
porte quç mon amy 
nous Qvvre i toos^eun, 
ce fetoit .vous tromper 
que de vous déguifcr 
ce que j'en penfe. yous 
n'aiiriez p?; fi peu de 
foin de vos i'"~ s'il 
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n'y avoic quclque<hofc 
tfSi vous atiâte ici. Le 
Couoe d'Effc}):' Caas 
doute n'ifru peidu fon 
temps auptés de vous , 
Si-^e vois'~bicn enfin 
■que de m'être fié à 
vôtts patole ,'c'ell avoir 
vofalu m'abufe'r moy- 
même. Il vous' aime , 
continuat'il, & je n'en 
puis douter , puis qac 
je le <çay de vâtiv pro- 
prç bouche. Mais heJas! 
je ne fçavojs pat , & 
vous n'aviez gard^ de 
me l'avoiiet , ;qne vous 
l'aimiez tout auJii ten- 
dre 



drcment qu'il vous ai- 
tnoit. Voilr pourquoi 
vous . inéprirez vôire 
vie , & poafqubi je ne 
tnépriferay pas feule- 
ment la mienne , mais 
pourquoy ■ encore je 
îèray Bien-aîfe' qu'on 
jnel'ôte Aufli-bien'quc 
ferois je au monde , 
■après avoir éprouvé une 
fi grande infidehtc , Se 
ne ferois ce pas vouloir 
■mourir tous les jourt 
de douleur. D'ailleurs 
dois je avoir pluï de 
peur que vous df 1» 
«wt, vous que i'ijm« 



tôt 

du moins ifmiat que 
youspouvezaimec mon 
Kivd , Ce à qui vous 
nUuricz jamais donne 
v&tre cœur , fi vous 
ne l'aviez dennç qu'au 
^tus fidèle , 2£ au plus 
amoure^. Mais bri- 
ibns-la Madame, com- 
me tous ce que je vous 
peux dite maincenaot 
vous e(t dcfagreable, 
vous le tournez (ans 
doute comme il vous 
plait , ainfi vous allez 
CToite que ce ne Tont 
là que des paroles, 8c 
que je n'ay garde dç 
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me uctifier , comme je 
le db y mais apptencz 
qn'«n hon^0 qai a 
peu coDcevoi»' d'aulfi 
nautes^: penfées que les 
miennes, ne (cait ce 
qae c'eft que de trem' 
tler. 

Je vay donc ma 
livrer moi même i me» 
ennemis , pent-êtie 
qu'ayant entre leurs 
mains la proye qu'ils 
chcrcjwni depuis fi 
long.jemps , il ne fon- 
geronc pas à en avoir 
d'autre / heureux , £ je 
puis, après vous avoit 
S i 
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embarquée daps uor R 
frtad péril, vous en 
lecitcr auptix d^:(oiit 
mon (iog , uma infi- 
nie que vous êtes. 

Il y a de l'aparence 
qn'il ne crojoit 4>ai ce 
qu'il difoii , & cette 
belle petfontie lui Jon- 
Boit tous Jea lonrs trop 
^.marques de fon ami- 
tié , pour & mettre en 
tête qu'elle pût avoit 
ie l'clUme pouf aoe 
antre. Il cil bien vray 
que le. Comte d'ElTcx 
lui I avoit fetida mille . 
alEduicés , mait bien 



loin qu'elle y «ût étc - 
JenfiMc , elle s'en ctoit 
divertie avec lui , Se la 
confidence qu'elle luy 
en ayoic. faite , mat- 
quoit alTez qu'elle n'a- 
voit jamais eu de mau- 
vais dcScin. 

Quoy qu'il en foit , 
foit que la plainte foie 
ttaturelle à un amant, 
ou qu'il ne tqût à qui 
s'en prendre du refus 
qu'elle faifoit de le 
fuivte , il voulut s'en 
aller après cela , pou 
xjecuter apparemment 
4B qu'il venoit de lui 
■ ■ S ■} 
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uife. Miis elle qui ne 
pouvoit voir fa jalou- 
fie , fans être atteinte 
d'une' douleur qui ap- 
jprochoit fort' de la 
lîenrie ^ fi tant eft (lean- 
tnoins qu^clle ne fut 
pas auffi grande^ ! Ah 
Moùfieur ! lui dît elle, 
que Vous êtes Injufte 
avecvôs foupçons , 8c 
fè peut il que vous 
m'acculiez , vous pour 
qui fay tant fait de 
chofes , & pour l'a- 
mbur de qui je me vois 
à la veille , ou de peoÉ^ 
fur un ccha&ut , ^r 
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«l'être bien - tôt (ans 
honneur. Vous croyez 
fans doute ,que ce nVft 
rien ^ué cette extrémi- 
té., & voiis voulez y 
joindre Us réproches, 
comme fi je li'en avois 
pas plus quft je n'en 
puis porter. Pourquoy 
chercher aïnfi à m'acca- 
bler, 8E ne fuis je pas 
affcz mal- henreufé, fins 
nue vous me- la rendici 
encore davantage. Saul- 
♦ez vous Prihce infor- 
tuné , mais don«^te 
mal- heur , quoy que 
■voii/ pulfficz dire ) nfc 
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fert qu'à voqs rendre 
encore plus cher que 
vous n'avaz jamais été 
à mon cceur. Vos en- 
nemis n'en font pas , 
où ils pçnlènt , pourveu 
que vous vous puiffiez 
mettre en feureté , 8c 
il ne ffiit tien pour 
rendre vôtre fortuné 
aulC glorieufi; , qu'elle 
paroît maintenant dé- 
plorable. Plût à Oiea , 
foor moy , coniinua- 
t'elle ,. que je puGTe 
tt^j/fvoii comme vous 

Quelque «rpetance 4> 
ilut , mais mon ^rt 
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eu. teUemetit i plàin-' 
dre , que de qoolqae 
côii qu&je me (OUrnè j^ 
je ne rois tien^c<dan- 
ger ,• ou 'pour- mieux- 
àitt qae précipices. Si 
je me refous' à Voiw 
iaivtc , je perds ma 
nputiiibn , {C' Me rends 
indigne de Vous, /! je 
ne vont fuis pas , je 
m'expofe à utie mort 
afiurée , Se f«ift ttre' 
encore fuis'je ïanft dï' 
,1a vône, jpnis'quevous'^ 
êtes dans la reïolariôh' 
de périr ; 4tra»ge diflS-' 
née pour une fill'e , qi)i. 
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«.'il cft bien J.moy de !e 
' 4ire ,. à qvejquc vertu , 
Qu : poiir p3^<^ p'us 
juftê ,, qui elt née vtr~ 

^^e^(^, mais de <)ui .l'on 
va mal juger , puis que 
l'amouc que j'ay pour 
vous , «ne (copuaint 
Otatgtc qioy de faire un 
pas , donc je eoats 
grand rifque dt me 
reperitir toute ma vie. 
Qoy mvf cher Prince, 
reprit ellf , je vous Où- 
vrsy puis que vous êtes 
jaloux, Sc.que Tans "'a 
V91U tv'cEcs pas roTolu 
à partir. Mais foave-. 



il s 
nez voas , qu'il ny a 
<jue vôire inutêc qui 
m'y obHge , & que s'il 
vous arrive jamais de 

. me &irf voir par quel- 
que reproche que vous 

. )i^iez mal de ma ver- 
tu , je l'attribueray à ce 

. que vous me faites faire 
maintenant , de forte 
que pour m'en punir , 
)*attenteriy moy-même 
à cette vie , que vous 
m'obligez de confetwcr 
aux dépens de çe< que 
j'ay de plus cher. ' 
L'abfence de l'amy 

.Ai ;Duc -de .Mont- 



.moutli , qui^étoit forty 
.,<le ia clumbre.^ pour 
' donner ordre à leur 
départ , 'avoir, cté.caufè 
qu'ils avoient perdu on 
. temps fi preciçaz à ce 
-fatras de doUcaus > qpi 
étoieot C fort hors de 
. faifon. Ainfi étant tout 
en colère as ae les pas 
trouver, plus avancez , 
' que quand il éioit forty, 
«il tes .querella : forte- 
ment , Cl .même fa 
femoie i>e foc pas ex- 
empte de fcsrcptocbts 
tfoai l'avoir Âuffett. 
- Vta^imsht , difidt il m" 
"■" Duc 
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XiUc de Montmctuch, 
avec une libené , qui 
peut-être ne lui ctoK 
pas nop agréable j c'eft 
bien ici Te temps de 
faite l'amour , pendanc 
que vous touchez à 
i'éckaffaut , Se <|iitUe 
efpecance avoir d'un 
Prince , qui Cik les dit»- 
fcs C fort à contre^ 
temps. S'il eût eu te 
temps de le quereller 
davantage , il n'y auroit 
pas manqué , £c il étoit 
fans doute aflcz en co~ 
1ère' pour celai hnaii le 
temps lui éunt pre. 
T 



il» 
deux > comme il l'avoit 
i»ca rematqaç loi mê- 
me , touc ce rclTcBtt- 
ment. s'appaif» , par la 
<]iligence que firent le 
Duc , & fa Maîttcire de 
ic déguifer. 

j Ayant ain fi tous deui; 
changé d'habit , ils 
Aipntercnt dans deux 
chaifcs roulantes , fça- 
voir deux dans l'une, 
& <Jeux dans ' l'autre , 
&, pour la bienfeance , 
les femmes furent en- 
femblc , & les hommes 
de içênie. Ils firent Cx 
lieues ayic Içs inciDci 
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chevaux , courant toû' 
jours à toute bride fans 
k foncier de tés crever , 
car la conjonâure ne 
permcttoit pas d'avoir 
^gard à u peu de chofei 
Au bouc' de ces fix 
lieues , ils trouvèrent 
un amy qui leur donna 
d'autres chevaux , Se 
n'ayant pas manqué fur 
toute la route d'en 
avoir toujours de frais , 
ils iîreiit une iî graiide 
diligence, qu'avant qus 
le Roy d'Angleterre eût 
envoyé faire dcff:nce 
d'embarquer perfonne ,' 
T 1 



'^.f 
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ils uoqyercnt un mattte 
At yajiTejiux , qui 6c 
inuché 4Vee eux poiK 
les pafl«r en HolUndï^ . 
, Pendant qne tout 
cela fe pafibk, la Ou- 
chïfli de ■ Portmouth 
itnpKieate de dire aa 
Roy d'Angleterre ce 
qu'elle avoit ippris , le 
pria cfc faire eeffer Je, 
bal , plutôt qu'il o'ku-i 
roit fait, feignant de fe 
tiouver incoimmodce. 
Mais elle oe Imon, 
plutôt eii partiojiei: 
av^ lui , qu'elle lui 
dit ce qu'elle avoit en- 
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xtnâu , le conjmaQt iq 
prendre foin de (a vie, 
qui écoif en graod dan- 
ger , s'il (ôuffrmt d« 
pareils aiccDtats. Com- 
ina elletéroit entière- 
ment, daniiès intérêts, 
il a'eûc pas le moindre 
foupçoB ^elle tM lui 
dit la veri«c , Se le lait 
£uK toucher par \t( 
preuves qu'elle lui don- 
çoit de fon amour : Ah ' 
Madame ! lui dit-il, 
^en «ft trop , k il faut 
puair ce fils denatuté. 
U y ^ d^ quelques 
joiKS ^e le ' ]}»(: 



d'Yorck m'avoit dit la 
mcme chofe', mais 
j'avoii peinera te croire 
d'unlîU , que j'ay tant 
aimé , 8c en qui je . 
crojrois plus de vertu , 
qu'il li'en fait p'àrôitre. 
A ces mots -il appélla 
fon Capitaine des Gar- 
des , K lui donna ordre 
d'aller arrêter le Duc de 
Mommouth. Il man- 
da après cela It Doc 
d'Yorck , â qui ayant 
dit ce qu'il' venoit de 
faire , ils tinrent con- 
icil crilèmble , povr 
fjavoit coraiiiem fls a'y 
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devôyeni prendre, pouc 
s'affûter des autres Con- 
jurés. 

Quoy qu'il dût être 
fâcheux à ce Duc , que 
le B.oy en eût plutôt 
ciû la Ducheflè de 
Pottmooth t}ue lui , 
néanmoins la joye qu'il 
avoit de cr qu^l avoit 
pris une rcfolution con- 
forme à fa gloire , Çc 
à fcs intérêts , fqi caufé 
que la rcfleâion qu'il 
y fit , ne le touchât pas 
tant que de metvcillei. 
Il lui (^t ce qu'ilcioyofe 
à f ropoï ^our ^ (eii^ 
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icté • mais la joye où ii 
étoit, £at beaucoup <Ii« 
miniiée > par le raporc 
que fit le Capitaine des 
Gardes , qae le Duc de 
Montmotith ne (è trou- 
voit point. Il foupçon- 
na le Roy fon frère d* 
i'avoii: fait évader pai 
un excès de tendtefiè, 
mais n'olàat en dire c« 
^u'^I en pcnfpit , i\ Ct 
coateiKM de lai lilgger 
ixr da faire arrêter ia- 
ceSuamtat ceax ^ei 
tnwfoimt dans U cont 
pirnif» a£s qqt A'»- 
jaatfM lêi!eiii{»d'«tic 



aveitis , on put Içavotr 
par leur bouche quan- 
tité <}e chofes , (k>nt 
celui qui l'avoit révélée, 
n'avoit pu l'inûruire. 
Il y en eue Hc pris , tt 
entr'auties le Comte 
d'Eflcx , mais la plupart 
qui ctoient des amis de 
celui chez qui le Duc 
ccoit allé aa fortir da 
bal , ayant été avertis 
de fa part , s'étoicot 
iâtivei , & fi le Comte 
d'Effet ne l'avoit pas 
été , comme eux , c'eft' 
que le Duc de Mont-; 
moutb avoii prié foay 



amy , de n'envoyer 
petfonne chez lai , tel-, 
lemenc que le reffenti- 
^ ment qu'il aroic de ce 
qu'il àvoic ô(i coacir 
far fes brifëes , l'em- 
porta pardeflus les obli- 
gations qu'il lui pou-, 
voit avoir d'ailleurs. Cir 
ce Comte s'éioit jette 
gcnereufement dans fon 
party , & quoy qu'il 
fat devenu fon RivaL 



il avoir plutôt rad _ 
fe faire aimer de" fa 
MaitrelTe > que de fon- 
ger à le perdre par une 
perfidie. Auflî éroit ce 
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un homme. d'une gran- 
de refoluiion , ce qu'il 
a voit toujours témoigné 
durant h vie , mais ce 
qu'il lércoigna cnccte 
plus fortement par fa 
nr.ort. Car la prcmitre 
chofe qu'il demanda, 
quand on l'eût conduit 
dans la Tour de Lon- 
dies , fut fi le Duc de 
Montmontli étoit arrê- 
té. On lui dit quenon, 
à quoy il répondit ge- 
nereufcmcnt . qu'il en 
éroit bien aife , ic que 
ce lui fcroit un furctoic 
d'affliilion s'il avoit ét« 
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luffi malheuteux quel 
lui. La confîdeiation 
qu'il avoit pour fa Mai- 
trcfiè , ou plutôt la 
• crainte qu'il avoit de la 
mettre en péril , fit 
qu'il tt'ofa demander 
d'abord de Tes nouvel- 
les , mab un de Tes gar- 
des lui ayant dit , fans 
penfer à l'intérêt qu'il 
y prennoit , qu'elle s'c- 
toit fauvée avec ce Duc, 
car enfin on avoit ap- 
prit qu'ils s'en ctoient 
allez enfemble. Com- 
ment , 1 ui dit ce Comte, 
«Ile s'eft fauvée arec le 
Duc 



bac l vous mocquez 
VBQs, Se n'a-t'clle pas 
trop (fhoiuieur poar 
cela. Le garde' ki dit 
qu'il n'y avôit rien de 
plus vtay , & lui ayant 
sQûré que la chofe ctoic 
fi publique , que ,ce 
feroit vouloir fé trom- 
per foy-a ' 
fa mettre 
\H bien \ 
il , fi cei; 
l'aurois 
Mais je 
Vous ert i 
«j ffin 
. pîj'Iffe plu_ _ 



Le garde lui promit 
qa'il le fcroic, plûtôc 
pcâtimoitis pour te con- 
tancer , que pour le 
befoià qu'il en eût. Et 
le Conîce luy ayant de- 
tnandé le lendemain s'il 
s'étoic informé de ce 
qu'il l'avoir pitc , com- 
me il lui eue confirmé 
U chofé , il lui dit de 
le laifler feul, fi: qu'il 
fcroic bienaife d'être 
une bc"^e ou deaz en 
foti particulier. Le gar- 
de fit ie qu'il yôufoiti 
m^is quel particulier, 
bon Dieu : fouIuitçHt- il. 



Il ne Ce vie pas plût&t 
ifëul , que plein de jj- 
loiifie , {c de defefpoir , 
il fe coupa ' là ' gorgé 
avec un tafoit. Il cft 
vray femblabU de croi- 
re , qu'avant que dé 
faire un coup (î enragé^ 
il fit plulîcurs lamefita- 
tions fur le malheur de 
■fon amour ', & fur le 
■peu de vertu de fa Mai^ 
treffe , -mais comme je 
n'y ctois pas , Sf qu'il 
faudroit que je le filTe 
parler de moy même,, 
(î je Voulois rapporter 
ce qu'il dit , j'aime 
V t. 



mieux que le Lcûeac 
s'imagine lui même 
tout ce qu'il le pût 
(lire, que de lui &iie 
DD iccic , qui ne Icroit 
pas çonfotme à la Vfiir 
té , car quoy que je 
tâchalTe d'eniret dant 
la pallîon de ce maU 
heureux Comte , il bor 
droit pour y rcuflïi, que 
je (ulTe fort amoureux v 
£c qui plus cft pWin de 
defefpoir , 8c je ne fuis 
( grâces à Oieu , ) nj 
l'un , njf l'autre, ce qui 
feioit que j'y rciilfirois 
fort mal Quoy qu'il 



«a foie , comme en 

i'étit où il étoit , c'eCt- 
4 lUre coiame aptét le 
crime qu'il ^voit corn- 
oiit CQotte (on Roy , 
il,nc |>ouvDit éviter dç 
ppon là (cte fqr uo 
cchaffauc, ontxûicàli- 
^nt, que pour le ûa- 
^ ver de l'tnfaniie dp 
Jnouqi en put^ic i il 
^pi( iqiiellx aimé fitet- 
fr« Mi>(I U niaio Cv 
4e]Miiênit).. Et M«¥^ 
lopiaion ^oir ci^coAe 
probable , 6 ;ce n'4(t 
jfue vohU<VC iaifler àb 
.fflftft»tt w mooafnmc 
V j 

-. CoogL- 
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ccemel, qu'il k trouvort 
encore des gens alTez 
fous pour moarir d'a- 
mour , il écrivit fur fcs 
tablettes un moment 
avant cette belle aStiaa 
ce qui l'avoic p6iiBé 
à la (aire 

Cependant let amn 
ju Dac de Montmoath 
le voyant fauve, publiè- 
rent que tout ce qui (ê 
difolc de (à confpfrai- 
tion étoit faux, 8c cotn- 
me il n'y en avoit poiut 
de prêUTCs jufques là , 
«n lupprima cet tablet- 
Mt , -afin qut ctucoii 



imputât le dcftfpdir du 
Coït te à la crainte, 
comme je viens de dire, 
qu'il avoit eue de feJTrii;,- 
de fpeâaclè au pubbc 
Kiais cette precauiion 
ctoit bien inutile, Se de 
fait il ctoit impoflibic 
•qu'on ne fçût bien tôt 
^es nouvelles de toutes -' 
^hofès par Ihs autres 
-fitirodirier» , entre lef^ 
iquels> i\ y awoii le 
-OoiMe (f Argrilc , pti- 
fonne de qualité , & de 
' confidejrtfion. tts'étoit 
engagé'dam ^'<te eti- 
trepi^e , pat la htiat 
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qu'il portoit au Roy, 
il au Duc d'Yocck , 
plutôt que pat l'amour 
qu'il avpit pour le Duc 
<te Montmouch. Gac 
s'il eût pn > il aoieic 
cceint -iufquct ad der- 
nier du ûng Royal > 
falGcin dont ù avoit 
hérité dcfés Ancefttes, 
qui en toutes lorces di: 
(cnoonttei, avownt toi^ 

tt 4ça nv<Aùts ■ co)Kte 
kats Souvaaia , suffi 
i'oD remarque !qw. le 
Roy;il'Angleten» , j'en- 
«aodi celui à qiti.il uii; 



is' 



^^^ 
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va , ce qui ne f'iioi\ 
lamais veu , c'eft à dire 
de perdre la tête fur un 
cchaffant par vr«t d^ 
(es peuples ,' B'avoi4 
point eu de plus ^rusl 
«nntmy en Efcpfli^^nj 
cette raaifo::. jft origj, 
naire, ; 

ie Roy d'Angkttrre 
d'aujourd'huy , ayant 
donc un Père à Tengerj 
conjointement aycc ict 
intérêts , a'avoit garda 
de s'endormit à fon 
châtiment.Àinfi fa mort 
étoit inévitable , '& qui 
pins eft une mort in, 



fuiu , mais qui croit 
encore moindre que 
fon crime. Aulfi per- 
fonnc ne parloir pour 
lui , ta quelques amis 
qu'eût le Duc de Mont- 
mJ?th , & tous ceux 
quiétoiehr <'«'o"P^f- 
ty , ils n'avoienr eafJe 
de fê montrer dans un^ 
<i méchante caufe , ou- 
tre qu'ils étoient difper- 
ccz fà te Hi , ou pour 
mieux dire cactuz de 
peur d'êire reconnus 
pour complices Le Par- 
iement n'étolt donc 
plus compoS de gens 
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à leur dévotion , maiis 
Ijicn des , créatures du 
Duc d'Yorck , <jm n'a- 
voit pas oublié de fe 
fèrvit de cette conjonc- 
ture , pour fe faire ten- 
dre la jufticc , qui écoit 
duc à fa NaiOance. 

Le Comte d'Argille 
qui ctoit un homme 
de ccéar , iL de tefolu- 
lion, fçachant bien iui- 
, même qu'il avoir me rite 
M iport , y étoit déjà 
tout prépare , & même 
on ne l'eût pas laiflc 
trainer fi long^ temps , 
,û ce n'eil: qu'on voiiloiç 
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qu'il confcllat teair- 
coup de chofes , qu'il 
devoit fçsvoir mieux 
qu'un aurte , attendu 
qu'il étôit un des plus 
confîderables de tout 
le^arty. Mais fes Juges 
y perdaient leur temps, 
& il étplt refoln de fouf- 
frir plutôt lootes fortsis 
de toùrmcns > que et 
jamais accuièr perfoD' 
ne. Le Roy voyant foti 
obftinatiou f conclnd 
dans Ton Çonféil 9e le 
traiter à la dernière ri- 
gueur , mais- il tronwt 
moyen dt lê ûmtt de 
la 
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la priKn , & voici com- 
me U chofe arriva. On 
avoit laiflc la pcrmifllon 
à £bi parens de l'aller 
voir , & niK de fes filles 
y étant allée avec un 
page qui lui portoit la 
queue , ce page donna 
ki Jiabics au Comte , 
K prit les liens. Il y 
avoit bien néanmoins 
de la djflcrence entre 
Fâge de l'un & de l'au- 
tre , & même les traits 
4a vi&ge étoient coût 
dilfcrcns. Mais pour 
n-ompcr les gardes qui 
l'autoicnt pu recomioi- 
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tre en forçant , il VaviGi 
d'une rafe , qui fuc 
qu'approchant de l'en- 
droit cil ils ctoiçiM , il 
laillà tornber la queue 
de la robe de fa fille, 
qu'il avoit prife , com- 
me s'il eût éi.é vetita- 
blemefc fon page^idc 
elle feignant d'en être 
çii coUre , lui deiu>a 
un fouace ^n prejJtnce 
de tous ces g^tdj); , qai 
fe mitent à tire. C<(a 
donna ocçafien au 
Cotnte c^ArgiUe , .de 
tirer fon mouchoir de 
fa poche , pour fe cji- 



«her .comme s'il eût 
eu de Ja confulîon , 
qu'on le vit , après l'af- 
front qu'on lui venoit 
défaire en fi bonne 
cotnpagnie.pOuire cel» 
4l fe baiflà /palTint de- 
vant eux , fàifant fèm- 
blant de reprendre !»■ 
queue dé là robe , Sc-iss 
gardes rétont bien éloi- 
gnci^de croire , qu'il 
y eût du myftcre à tout 
cela, le laiflferent pafler 
fans y prendre garde. - 
- iL vint trouver le 
Duc de Mommourh ,'. 
qui- étoit en Hollande 
X» 
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il y avoit déj.i.quelcjjje 
temps , & que le Roy 
fon Père y ioafioit , 
ne fe pouvant. rtCsadie 
à le faire périr. Gar 
pour peu qu'il eût Élit 
dire aux Etats ; qu'il ne 
troovoit pas boo qu'il» 
lui donnaiTcnt retraité , 
c'étoit un Prince qui 
n'ein fçû où donna de 
la iê;e , à moins^qœ de 
s'en aller ù loiii , que 
(es ennemis n'cuflènt 
l<;â où il étoit. 

Sa MaîtrcfTe croyant 
lue fes aiFaires ctoieflt 
fort <écrctet , & di» 



f 
te 
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chcï U D^mciâytc <pii 
elle (foic venue , où cUe 
vp.qIuc paraître toûjoun 
en la raême quidicéi. 
c'eft' i diK ne poino 
•hangci d'habicj , afin 
ib moinolque cenx di 
qtàteHe.nfétoit pas con- 
auë, , ne, coocciifioïc 
pw mcchimte opiatàn 
îl'cUe. Ccpendïnccenv- 
me elle oc laiïoic pat 
de btillet wfil bien, que 
:fi fU««ûii,é(c;ilaas&)B 
nacwcl k il' M vçBoit 
peironoe iioa la ma^ 
Soa , nm' ne & oa 
iil|emnK ïv«ila§oi« 
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de Ton mecitÇ. It y en 
avoit même , qui ne 
pouvoienc s'empêcher 
de dire , qae> Il femme 
de diambte «all°ic bien 
la MaitrelTe , dont i« 
Duc de lyûmtmoinii 
rioic en ola'r:mcnNi', 
t'applaadiflàntdaiu le 
même temps d'aimtx 
une perfônne liâccoin- 
plie. Et (xnet psor 
en dire la Vérité, c'était 
d'elle qa'ôw pOBlioit 
dire avec jufle raifeo, 
^'ellc ac Ëiifait que 
ctoitre ,. U «mbeUir. 
ÇoouM ■ii y «rait dljtt 
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dcDx ans qu'il i'ampit, 
& que dans ce temps-' 
°là ' elle n'avoit que 
feize 1ns , deux an- 
nées avoient fait d« 
merveilles en fa per- 
sonne. C ctoit un tein 
qni faifoit honte am 
lofes , Se aux lyt ,- s'il 
m'eft permis de me fer» 
Tir d'UD terme fi com' 
mun , mais qui néan- 
moins exprime ma.peii- 
fit , mieux que teat ce 
qiM je poairois dite. 
Un TiCàge fait au toor, 
■ 4tt yeux vifs nacurei- 
lemcnt , mû <qtt>^-. 
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roiffoiem langaiflans , 
quand elle vouloit , 
ctpendaot dont les re- 
guds ctoient plut; i. 
ctaindic dans ce icmps- 
. [à, que dans tout aatcé, 
C bien qu'on eût dit 
qu'ils n'étoient ainfi • 
inoaçans , que pqai 
lâire moigtii: ceux fur 
qui ilii fe lemnoiciiti, 
La bouche coinipe le; 
yoat ,: c'cft à dire I» 
flot jtgenèlf dn .law^ 
deS, mais %omtf **£ 
. daogeicufe; qu'ils, pptt- 
voicat' êira. :£a cfa, 
je l'autois. dwMié à 
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l'homme le plus infen- 
{îblc de n'en eue pa» 
touché. Je ne diray rita 
des autres traitt de Ton 
vifage (mon que tout 
en cioic charmanc, toais 
pour le rite je ne fçau- 
rois m'empcchct d'en 
parier , aulC enchan- 
toit elle tout le monde 
pat-là. Car alors tons la 
amours étoient peints 
fur fon vifage , ji l'oti 
voyoit un râtelier de 
dents de la blancheur, 
des plus belles perles.. 
Comparaifon encore, 
fort familière , mais 
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fort jufte ,■ tellement 
que s'en fcandîlizera 
^ui voudia ,1 niais pour 
naoyié ne me repanti- 
«y point de l'avoir 
&ite ,, (urques à. ce 
qu'on m'ait appti) à e». 
£tire une meilleure. 

Pour la" tai!leixl/e 
répondoit à fon vifagc , 
âc j'aurois beaucoup de 
chofe à en dire , iî ce 
n'.cft que cela feroit 
paroitre trop d'afF-ft»- 
tioa. ^1 me fuffira donc, 
de due , qu'étant fans 
contredit la pU« belle 
perfonn; du mande , 



le Duc de Montmoiitb 
tcoic bien heurerix , Ini 
qui étoic jaloux de Ton 
iwturci , d'être dan» 
une Cour toute fimple, 
6c fort . éloignée de la 
gaUncetic ; car^affûrei- 
jiient il auroit eu bien 
-d'autres rivaux, quele 
■Goaue dlEffax , ic peut 
être de plus dangereux. 
Quoy qu'il èh foiiri, 
quoy qu'il eût bcatt 
toop,de bbnhlfot de ce 
«été là , & que d*»!!). 
leurs le climài oontrt- 
buâc, à fon repos v la 
fi)rtaDe , qui - k plaie 



à traverfer ce qui paroic 
le mieux ctably , lui 
fafcica un Rival qu'if 
ne craignoic gueres , 
Se qui néanmoins lui 
£t . beaucoup de mal. 
Ce fut fon propre ami , 
^ui étant cxpoCé tous 
les jour» à voir cette 
aimable, perfonne , ne 
pùi s'empêcher de l'ai- 
mer, à l'âge de foixance 
ans. ' 

Quoy; qu'on die que 
l'àitiDur propre ne 
meurt jamais , celui-ci 
o'eijt pourtant point 
aiTez bonne opinon de 
lui 
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lui- même , pour croire 
qu'il pût chafler de Ton 
cœur un Prince qui y' ' 
regnoic depuis fi long- 
temps j Si qui d'ailleurs " 
avec beaucoup de jeu- 
nefle , avoit mille belles 
•qualités. Ainfi s'il eût , 
^té bien fage , il aufort 
fohgé de bonne heqre '■ 
■à étoufier un amour , 
qui né lui lailToit -p« 
grande elperance , mais 
étant tous les i6nrs Ans 
l'occafion ,c'ciit été uft 
miracle qu'il tût pu ?en 
fauver , & c'eft 'ce nui 
n'arriva pas aum. th 
Y 
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eSct bien loin de faire 
la moindre refillaocc i 
il s'abandonna telle- 
ment à là pallion qu'il 
ne fongea plus qu'à 
trahir l'Amant , S: la 
MàicrefTe. Cela paroii^ 
foit bien difficile , ils 
ctoicnt de la meilleure 
intelligence du (nonde, 
& que] moyen de lomr 
pire une union , qui 
.çtoiit cimentée par des . 
coBverfations coiiti- 
nuelles , ^& où il n'y 
avpit f ucune efperaïKe 
d'i^ppprtet le moindre 
o^ftacje. Mais dequoy 
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ne s'avife l'on point i 

quandon cft fort amou- 
reux , & n'cft ce pas de ' 
t'amour, plûiôtque de 
la neceffiic , qu'oii doit 
dire , qu'il <& la mère 
de l'invention. Ce vieu 
barbon le fit bien voir , 
& voyez comment il 
s'y prit, Ayant bien 
jugé , que tien n'étoit 

Îiliis capable de broiiil- 
er ces deux Amans , 
^ue la jaloufie ; il fit en 
' forte de faire venir oii 
ils étoient , la femme 
du MilordKSrey, Dame 
fort bien faite, qui avoit 

Y 2. 



antnfois fort aimé Je 
Duc , ic qui n'ayanc 
ppinc eu de repos , jaC 
ques à ce. qu'elle eût 
été contente , avoit re- 
cherché fa faiisfaâion , 
aux dépens de ce qu'elle 
avoit de plus cher , je 
veujt dire de fon hon- 
neur. Or il ciiit que le 
Duc étant dans la gran- 
de ardeur de fajeijïxsûè, 
' & le £ang pétillant d^l? 
Tes veines , il lui feroif 
impolEble de voir tous 
les jours une &mme , 
avec qui il avoit '^é, (i 
bien , fins la folliciter 
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de lui accotdei II même 
faveur. 

Le Mary de cette 
Dame étoit des amis 
particuliers du Duc de 
Montmouth , 8c corn, 
me il avoic'tr^mpé dés 
plus avant dans la conf> 
piration , il avoit été 
ebligc de s'enfuir, bien- 
heureux d'avoir été 
averti aiTez à temps de 
ce qui k paflbit i^cat 
une heure après être 
forty de chea lui , les 
Gardes ^étoient venus 
pour le prendre. Al» 
teile, le Roy d'Anglc- 
Y j 



terre fouffroic bien que 
le Duc de Moncmouch 
demeurât en Hbljande , 
mais l'indulgence qu'il 
avoit pour lut , ne s'é- 
tendoit pas fur les autres 
Conjurés j de forte qu'il 
avoit niandé à l'Am- 
balTadeuc qu'il avoit à 
la Haye , de les pogr- 
fuivre à cor Se à cri. Les ' 
Etats pour ne Ce point 
&re d'alFaire avec un 
voifin fi puilfant , n'eu-- 
rent garde d'accorder 
leur proteâion à ces 
fiigitifs , outre que le 
cas ctoit trop noie, pour 
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vouloir s'en mêler Ainfi 
ce Jic a eux à chercher 
retraite ailleurs, 8c n'é- 
tant en feureté en au- 
cun endroit , il fallut 
qu'ils fuirent incognito 
pat tout , fetvant d'e-: 
xemple à chacun , que 
quoy qu'on foit aflcz 
heureux quelques fois 
d'éviter la punition de 
la Juftice , les fuites du 
crime font toujours fi 
fâchsufes qu'elles ne 
laiffent point de repos. 
Milord Gtey pour 
n'être pas lî-tôt recon- 
nu , laiA» fa feniiqc' en 



t(0 

Hollande , où l'amy du 
Duc de Moncrqoutb 
ayant plus de privilège, 
que les autces , pouvoit 
demeurer - en feurecé. 
Cependant comme céc 
amy alloit à Ces fins , il 
dit à Mylord Giey , de- 
vant qu'il partit , qu'il 
ne voulpit point que. 
fa femme prit tfautre 
maifon que la (îenne , 
& comme c'étoic une 
confolation à ce My- 
lord dans le malheur 
qui l'accabloit de f^a- 
voit que fa femme 
fcroit bien , il n'eût 
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gjrde de refafer fes 
offies. Je ne le fuivray 
poinc dans fon exil, 
cela ne touche en tien 
à mon fujct , & il fuf- 
fîra que je parle de fa 
■ femme , puis que je 
ne pourrois continuer 
mon Hiftoire fans dire 
un mot de ce qui la 
regarde Au refte cette 
Dame dont les inclina- 
tions ne pouvoient être 
guilleares pour la ga- 
lanterie , n'eût pas 
grand regret- de le voir 
partir , (cachant qu'il 
la lailToit dans une mai- 
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fon , où elle verroit 
tous les jours le Duc - 
de Monmiouth , qui 
lui étoit mille fois plu» 
cher , que lui. L'amjr 
qui ctoit caufe de tout 
ce manège , ayant déjà 
on fuccés tel qu'il le 
pouvoit defirer , pour 
ne pas laiiTer les chofes 
imparfaites , prit foin 
de la faire parer tous 
tes jours , afin qu'elle 
rallumât plus aifement 
des feùt , qui avoient 
été autrefois aiTez ar- 
dens , & qui ne s'étant 
éteins , que manque 
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d'occafîon , ne pon- 
voicnt pas manquer 
de fe rallumer , main- 
tenant que cette octa- 
fion fe retrouvoit. Il 
eût encore la malice 
toutes les fois que le 
Duc de Montmouth 
vint chez lui , de le 
mener d'abord dans la 
chambre de cette Da- 
me , où après l'avoir 
mis ' tête à tête av«c 
elle , il s'en alloit , (ous 
. prétexte de quelque 
affaire. : 

Je laiflc 4 penfer ce 
qui pouvait arriver de- 
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tout cela , & principa- 
lement l'un Si l'autre 
étant de tvonnc humeur, 
car fi elle étoit de botl- 
ne volonté , il n'était 
pas cruel , outre qu'il 
étoit d'uh tempeia- 
lïicnt fi heureux , que 
du temps de ia grande 
jeuncfle , c'eft-i dire 
lors qu'il étoit un peu 
«iébàuché, il avoit quel- ■ 
quefois entretenu en 
un joui trois , ou qua- 
tre Dames , fans que 
pas une fe fiit plainte , 
qu'il eût manque à la 
converfation. Avec un 
fi 



fta fallu qu'ij efe éé 
bien change , s'il n'en 
cqc.pas vsiulii dire (kux 
jnbw i Madâti«: Gtey , 
<im école aBJez. belle., 
St..3.f(t bi*rf^e j .pour 

penfées. Les idiofik 
iîél»m donc pjflïes fort 
J»ot*{iet8cnt «ntt'Buii 
fclçuiiÊit uoe JWHUicé 
i l'an id à l',»utxe pom 
ff WVOB fe«vc«*. C« 

qup^'j^UcJ)!» .fil 

. ptâfeffi*n;d'«mêr l'ai»^ 

trt; de twt (oa ■mat t 

ik-MOit U QMtrcieoce 

Z 



large es 'Oiatiere^e ga- 
lantetie , û bien qu'à 
'h mode des gens de 
Cour , il ne cr^c pas 
que ce fut un grand 
atine , qne de donner 
(on .cotpi à l'une , pcn- 
«btuq&s 'l'autre avoir 
fisdefirîi 

Il eft viay qu'il ne le 
ft- qu'au tefui de (â 
Maitrefle , à qiii ; qiiojr 
que l'on difa , qoe le 
véritable ' amour - n'eft . 
ia(nai«'(ànt> :i«<^(!(, il 
pto'fiafa plufietirs (oii 
û'partyi Mali <cemme 
cUe ctojt £!rupa{eulSs 
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)urqi>is à l'oxqés- i - elle 
s'f n offença lootu les 
foiûi qu'il fc donna cène 
Uboxé-i ou kiu-.hbiia^ 
çlle&nmie.da Icf^irci 
Coitinii: - elle n'ivo^c 
que ce :qâ'etk;mcti(oic 

(liffiCàlté ,. que C elld 
eût été, uo ptir-raifom 
i)aM« s Jtjle jiii'.a«rf>it 
Uifit. {{foadrc'de» piaii 
fîrs', dont elle' n'avoii 
pas. Vojllu çcra. de âiott 
tié ) jD^is; cttnitie sk^ 
n'en, ctoit. pas raoiift 
jaloiie , ponr être criil- 
Is. , etlfs ne fe fia p;it 



2(t 

f&tôisppttàaëét pet- 
K intrigi» , qu'elle Ce»'- 
rit qu!ii s'^tolt fit bin^ 
poffiUei'de «ouloir 4a 
mat à! ofae peffMae , 
qu'on venait ds bien 
aimer.. Et cfçt il n'ell 
pai ionccvtble ' totOr- 
biicn clic fiu.itèi^i 
tij ce qu'elle fe-dit en 
(by nèmk , p>at tiiaU 
nali; à! UÀiADgfaôie: 
Q;noy diroit-elM, cft-ri 
là la. tgcooipeniè de ti 
^ jfay fait peurlaii 
iei <pré> lavoir quitté 
Were, îarens , Pays, 
Si fiik pour aifllî dite , 



hopneur., pui^-,je nw 
«oit-, payée. 4'one ii 

^Mi iqaoy, icftunap*- 
«Uc ', ce,n;eft p»?, moy , 

.q^i^.Wr^ ra'ïvoir f»it 
\»nt,.4e ijrmeji5,,,i>ic;n 

f%u .ttof Ijçe' * (jii Vax, 

ir^i' '^^j ^''tf.wjf 




Miiy ,■ il aie mc/îrife 
allez- ppar. me quitter, 
<iaè ne ferait céipoitit, 
fi aux raifons t^il â de 
•ïne ifâirtf cette"' iri;iire;, 
il ivoit ysiài le degoiït 
de la poffeflïon. ■ 
- £lle fit Kert ffiutrés 
f taihtes, tt ^cViiiroïs 
jamais fait , fi j'entre- 
- i)rennois,de tes rappor- 
ter. C'épenâïirt; Pamyda 
Çub de M6ntinottth , 
bu pour tnicpx dire;fon 
îlWlI , yoyaii qu'-elft 
ïtôitïéingétitfiih iém. 
■dépfaiiîr , tttipinphoît 
en' lui njftné , fe-4otK 
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Î9nV bfen <jae c'àoit 
fïfFct de (on intrigue. 
WaiS pour eh ctie plus 
àffiir*. il tâefcaJreii- 
fter d'ans fa confidÉilcr , 
^ jCJuoy îl n'tût pis- de 
peine, parce que cette 
0anie i cjui le f^iW>ft_ 
inftruit de, fes' affaires i 
ne voyoit point de per- 
fotine plus propre pour 
•îùî confiét feii- alftiê- 
tion. Ayant doôctii^ 
des affurances < de fa 
pWpfti 'Booèfci de 'ct 
'qu'il defirdit -iipppïeW- 
dr» , fl'^rit le pitjfi'dt 
^vébléâ'ftilHfîeFtc'Dtk: 
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il Ic-fit de (i maitraife 

grâce , qu^clle en eût 
mç^e flot de (ojet de 
fe-confiriiKr dans [on 
opinion. C'étoil CP^ac 
deinandqit cet amou, 
rouit de flôu^tle ttcîp>- 
pe , «ifG \{iapd il eût 
veu ijo'jl en ^yoitaff z 
fait'i p«>ur çé j(u'îl cto- 
yoic ucjte^a in i^tôs. 
Qjjt ïotjlez vous ,Ma.- 
.4aige, ^i dic-i|;t 4!#> 
jontle fo(JiçiaE', j>»K}Hë> 
pqis.n^.p-'qe p:eçi 
iHiifipWs.dç^îp4re ^^^ 
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j'^uflè été bien tife di 
vous épargnerla^pcinc^ 
que vous doit fakc un 
ttl procédé. J'en ay 
bteit dk monMfîiKk»«nG 
au Duc Ai 'Mciit- 
môuth , miis il (Ad'une 
huinc^ i qui) nt d'Oie 
gucrcs (es artiis-i qdanil 
il y va de fo» plaifit. 
Cependant v(>iu n* de* 
vtï'pttB ^«èiîUiBigie} 
qae'de di^vtilte ,- t'tâ 
un ft« qat ne'-lui Anet 
fa- pkr long (en^ , H 
)« (qTf ^is» qcn^^tiM 
fon ««Mlle , <!««Dini| 
vous Tâvft , Heii te^ 
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vikn4r» bidn toj i Ca 
preiDMrç ai&âion. 
Il lui dic'jces chofes 

glù«iôji„-g(Urà lo jWnfotJ 
ie( , ' <ic l'tyanc liifTce 
dan$.^<)f affi.iâi(m in' 
ç«)Orsey(|b|t(»j il s'i^iu- 
dic e'q (Qi-^mC df ce 
qite fa rwfe.avàic fî bien . 
unfli. ,Ay«i)t mis ;(èj 
aff^S'jn: A ))(»»< cb»r 
g»jij ,. -^iWFoii.ltiVide 
CPBÇevoIr.-quelq»»' ef- 
pçr^nce, s'il D'yeât-ett 
«nscsf» tioD: des-,'«h[>f«4 
gui {'«ppçfoiéBC jt (on 
bonjitijf. SurtpMlily 



■ en avoit deux, qui lui 
faifoiene de la peinte, 
l'uno' <qo'il$ ^poutoichc 

: fcticammod^tiî l'Amie 
qùe:i])iah(l aiimi ceta 
h'arrivetoic: point , elle 
ne ferait pat d-'humcijr 
à écouter îjcdeeliratkto 
qu'il lui poDiroit Mti , 
lui qui" n'avoit qu'à lai 

, ofint Ile»' fetviécs (l'un 

1 homme» ide; foiianie 
ans , âge peu agteaWe 
pooiî 'fe.. £ih« îaig*»!'. 
parttcqliercmènt quand 
orieiicnprcnd de tod- 
cheur un cjxari qui c(l 
«Mis â'i![ne- autre pat^ 
■ton. 



; *7* 
; Ges.çhoifcs luidon- 
aojcnt bi«ti « fonget i 

: If.ea «Kft «Urswatoicnc 
bi»B'l»ip6w*<î8'il y fit 

. reflenon»: t Cependant 
après avoir denoc la 
gçhfionil » fo» «fptit, il 
n« tfoiival plaint de 
raeiliew. ino}rt0 , que 
d'tfJtcitef tellflnwnt le 
dJpit dis «eïtav Dame , 
qu'elle fiit lafobttion 
de s'en tetouinv en 

.Aflglecetre^ i.quoy il 
efpera : -du 1* : ponvoir 
poftei', poufven qu'jn- 
pMVapt il pût difppfdir 
ielpcit da I^«ge & aococ- 
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dcc fon recour. Jl n'/ 
tfoara pai oae,£ grau" 
ii&m\é , cpiclk fina 
infucmoncable i. car on 
ne l'avoic cbmgâc rde 
rien , 8; û:.&iteicc<»| 
aciribuéo à l'amèuE du 
Duc de Montmouth j 
C(ns qu'on kjfoupiçont 
lût <l'«,voic ttetpfédiDi 
l)cbiijuratioti' En cS:t 
elle n'y avoic jamais 
^reftipé, & mêini: on t 
p(i. remarquer y: pn Cf 
qti«: j'ay dit cjfl dt^Tus^ 
■jueiîlcDucdoMom- 
miàuth l'en cûc ditiË, il 
ne î'.y fetoUfâs cngagéi 
Aa 



lui' rticine , comme il 
a«oi][ Ëitt. ' Cependant 
comme :, ce deâein na 
lai ooitvoic cire avaii' 
tàgenxiqa'en tint qu'il 
poiuroii iu£S être ap- 
pcilé de Cia exil , il 
"iniiugea l'un li l'autre 
en: iscme- temps , 8c 
l'obtiîic par le' moyen 
du Doc d'Yorck , à qui 
il . ptomic de . révéler 
quantité, de chofe , 
qa'on. iiiKoip>fit f^a- 
Voir dé la coDfpitatiDft. 
: Etkât ainfi {car df 
bs ,afEaiies i : ilioe lui 
rcâa phis que de difpo- 
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fer refpiii de: cette ' 
Patné à fon ^eto^I^ ,.«a 
qui ne & poBïJiïi.fairei 
qu'en entracenant fa p-i 
kjufie , il y.' nûflit :fi 
Bietiv, qu'elle n'eût re- 
pos riy jour ni nuit. 
Comme il fatfoit fem- 
blant dîenttcr dim C^ 
jntetêts ■, il ne lui fot 
pas difficile de, loi per- 
fuader que le Duc de 
Moilanoutji .étoil ; fi 
fort ch»ngé„ qu'il n'y 
avoit plusiienàefpMer 
pour éllev Et étant 
tombe infeufiblemeht 
à parlŒ de ce qtfil 
Aa ». 



iifuoit. Voytz voit si 
Jtiulame V . tiii iitil, 
vous n'avïB plas d'air- 
tre piny à prendre, 
Sfaa àt rcioarncr.au prés 
(Ie TÔs- parcDS. Auffi 
bien ne vous dois-je 
pas cacher une chofe, 
fçivoir , que j'ay fait 
ma paix , te <]u'{taat 
difpofé à m'en retoar- 
nor irioy même avec 
ima feinire,:il De TOUS 
leûe plos , cooitne je 
viens de dire , que de 
vous en revenir 4Vcc 
elk , a/ncrehjènt «us 
apprêtez à litciircMous 



te inoiide , fe t'ti 
vouloir perdre vôtre te- 
pucadon. Touï ceuic 
fCjai.onç crû (}ue;ç'étç>ic 
^e Ouc de Mppttnoutlli:, 
(}m vous avoic obligée 
à vous et) venir içt., 
ea iTetorfc ' dcfabuCiZi, 
& p'ell l'UDi<}|ie.ia[ioy<3i 
de .les détromper. Pgur 
;CC ;<iijj,!çft-|de:4 «mfpl- 

forie d« faitq V0h (fifi 
yoDs n'y -zyeii '^netjii 

fes\e^':,i^S^\fe> de çjpK 
re 1^ je ^u)^t yens 

■.,■.•■/,,->:■ .:.*i» --Jfe.-ii 



eitpiofef ttd «lôindre 
péril. 

Il lui 'pirla ainfi de 
té qui tqachoit 'le faWc 
■dt ïà perfonnc, croyant 
'que f'amoùr, que cKï- 
cun a pour la vie, pour- 
roit être nh obdacle 
-i' f«n- defféin. Maïs 
Véroit- dpcjuoy elle f» 
•fijucioit le moia»xiins 
liffliSidn -tiù «Ué étoit, 
Kî elle eût voulti au 
contcairé erre hors du 
'rt*>'lde, p6ur «'et) ditf- 
Vref.- Ce fUt'idoric i 
«Uoy elle fit le nvâins 
àt raâ::H0Q , Ce n'ayant 



Tien conCd«ré , fluoh 
qu'elle ne pouvoit plus 
demeurer en Hollande, 
aprfs <juî la f«nme de 
rct homme :cn fefoit 
partie , elle lui die 
<ju'elle remetioit fa for- 
tuiie entre fes mains, 
fe Ijiffjnt teltéftrtnt ptei 
^enfr qu'il agiffoit de 
•Ixjhne' fa)* , qu'elle Ib 
r.étfli!rcià dd l'te^rêt 
qu'il preniioif dans ks 
effjifes. !i 

Ce fceleral ' a^arit ïî 
bien • <li(po(e ■ toutes 
■ chofis , -n' càt plus-qu'â 
prendre gir^i qu'il 
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n'y eût quelque éclair- 
cilTcmeiic encre le Duc, 
il elle. Mais le dépic 
qu'elle ayoit écoit tco|^ 
grand , pour lui'per- 
jneccre de vouloir écou- 
ter. f;s julli^atlons > 
outre qu'il en 9gil£pi( 
4'une cenaine manjfrê> 
qu'elle avoit lieu, .de 
croire , ; qu'il , ivs V;^ 
fosfijolt' pv l>«WCpa|>. 
£(1 eSfK il . fembloit 
qu'en'mcnic tenws qq'it 
i'étoif tttç^f^c :pour 
M^d^ine Gr^y., il fe fut 
re&oidy p^t c\\t, tjftt 
il .prejiQOw |ea^4r .^>>> 



de s'excofer. Mais il 
fiiutdire pour fàjuftiiî- 
cacion ce qui en écdic 
c^tafe. Son petiï<}eamy 
ne faifpit <]ue lai f(>uf- 
flcrai» oreilles y' qu'il, 
ne filloit pis <]ue Us 
Princes àimafleni cofij- 
me les autres hommes. 
' Que Celles à qui ils 
donnoient leur coeur , 
dévoient ctr6 contentes 
de l'honneur qu'ils iear 
faifoiaft , fans pétth- 
de les gchennir , (ur 
toat cellts , qni fous 
ombre d'honivfctî.n'a- 
voient pas la moindre 
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compUifanct pouf eux. 
M^iliceil'éioit tierl qae 
cas fincffes j s'il n'en 
eue trtployé 4'autres , 
& (juiaoiènt, plw au- 
goût d\) Duc de MoBt-f- 
mouth ^ il lui difoit , 
<jue. s'il vôulolt ne pas 
3t6e»dfeii ctreijeureux 
jufqtjesi à- ce que les 
Ç.ev«tl«tioBî -d'Angle- 
tcrteilui doiitMifleat lieu 
deliJJitenit 6ip«6|e , 
il rfwtloit Itti- tçujoigoer 
quelque indifftietice , 
qu'il li'yi avoit rien qai 
céehaiiffîc: . daivaiuiage 
que la jaloilfie-. Se qu'il 
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y en avoit mille, qui 
avôitrit reliCfi par-là, 
qai iVîoieBt encore -à 
filer le parfait àm'oiir , 
S'ils ne < etoienc fervis 
de catteîmft;- • < • 
_Ge csnfei) ctoii cx- 
•ttcmemfnt au goût du 
Duc , lequel voyant de 
■gtandsobllaeles à mpn- 
ter jiinais far le Trâne 
-d'Angleterre , - voolofe 
Ju nMim tâciiér à être 
lieUrMi en amour., 's'il 
étolt ■ ftiatheureux efi 
ambition. ■ '/liaû ces 
deux Amans fe -laiflant 
conduire pr une per- 



as 

fonnc , qui avoic tant 
d'inteiêc i enirçwnic 
leur dimfiçu,, n>urent 
gudc de (è raccommo- 
der. LeOacdeMont- 
mouth fartQiltepjiifa, 
pour ainft dirç , : fi ca- 
valièrement avec elle, 
qu'elle fut la première 
à pficr fon ,R.i*al de 
mettre en effet Iji pto- 
pofiiion qu'il lui avoit 
faite de c'en retour- 
ner , le cpojtiraw tnê- 
me , que ce fut tout 
i( plutôt qu'il lui feroic 
fpffible. 

Il «voit Bop d'inte- 
têt 

-CoogL- 



rct » la chofe , pour U 
diffefer, & ayant ftinc 
4'aUçt voir la Ville 
d'Amftcrdam , il l'y 
mena avec fa femme. 
Ils s'cntbarquercnc cous 
trois avec tcuts gens 
dans un vaiflèau qu'il 
»voit eu foin de ûire 
tenir tout prêt , ic 4e 
vent leur étant favora- 
ble , ils arrivèrent en 
Angleterre , avant que 
h Duc de Montmpuch 
foupçonnât rien de leur 
retraite. Mais le long- 
temps qu'ils tardoient 
à revenir , l'ayant mis 
Bb 
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<n peioe, il envoyi ah 
homme exprès ,k Am(- 
tccdàm'pour fçavaird» 
leur ' nouvelle. ' Cet 
homme ayant apptis 
ce qu'ils étoient dcve<. 
nos , Se lui en étant 
venu faire rapport , il 
eft aifé de juger qu'il 
fut extrêmement fur- 
pris. Sa première peti- 
te fut de fuivre la 
route' qu^ils avoiçnt 
prife , ne fe pouvant 
mettre en tête , qu'ils 
ofalfent aborder en An- 
gleterre , mais ayant eu 
avis qu'ils avoient pris 
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terre ea Çcoffe , fon 
(Jefelpoic fm (î grandy 
qoe. de fa vie il né 
s'écoit veu cd pareil 
ccac. Ce fat alors que 
fon amour ^ :qai. s'en- 
bloit s'être rallemy par 
li pofTclIion de Mada- 
tOf Gneyi reprit de.telt 
Iw forces , qu'y pen& 
en devenir foL II fie 
mille plaintes fur la da- 
rcté ^; f» Miitreffe 
nvoit «uë:. de l'aban- 
doriièt t (ans ooniîdere^ 
que . c'é(!oK'. lui nicnu 
qui en. étoir caufe,) 
tant il eft. vray, qu'o» 
Bb 1 
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ne fe tend jamais jufti- 
çe. Mais après fvdr 
beaucoup penfé à fa 
ciuiafé ^ il fie rcficxion 
à la trahifon que iuy 
avoic fait fou amy , £c 
en fut tellement épris 
de vengeance , que s'il 
l'eue tenu entre {ea 
mains > il lui auroit 
joiié bai doute un 
mauvais tout. Ccpcn^ 
dant il ignoioitUe mo» 
ti£ qu'il avoic eu , en 
faifànt cela , fi bien 
qu'il y a lieu de croire> 
que ion relTentiiiKqt 
awoit été cncote plut 



graïul s'il en avoit ccé 
iaftruit. 

Comme il fe doutoit 
biea ccpcnianc , ^ue 
ï'int(igBc fie Madame 
Crcy.Jui, avoit Sttjtf 
cettcidilgrace.peB^çij^ 
falJut,Wil, ne^ rpnyp^ 
avec elle', mais d'iJiiF 
manierf tput à^^aitde- 
(ofj^gf^K. M^is ayant 

gJsfegff.quelqBçipejU 
^QU'jl ^ eue poqr lui , il 

^aSjdgnpi^ iiqqç a JpB 
Maiy ^dë j'atandoinne, 
lui ,<}ui y avoit bon 
' ' ■ fib j 



Î54- 
l^mbre d'amis > & qiu 
Jat.poiivoit rendre fer- 
Tice dans le befoin. 
Ainfi^au lica de firivte 
fes pretaieri pjoove- 
mcns i ' il' continua de 
\ivre avec çlle , com- 
me il avoic de coûca- 

mé. ■ ■ • '"' ■ 

Le Comte d'Argille 
i'étoic venu trouver , 
^omme i'ay déia dit , 
a H enrageott de boa 
coeur de lui voir Eure 
l'amour , pendant qu'il 
avoit de n grandes af- 
faires fiiries bras. Il loi 
ta avoit dit {x 'penfêe 



jilufieurs fois , & s'il 
l'eût voulo croire , il 
fcroic pafle en Ecoflfe, 
fans s'amulcr à perdre 
âinfî Ton temps. Mais 
foit <jae le Duc n'eiît 
pas crû fes intrigae$ 
luffifantes pour reiilfir ; 
ou que l'amour l'câi 
retenu , il falloit une 
conjonâure commt 
celle-là , pour'ïyrefoo- 
dre. Il commenta donc 
i fe difoofer fous main 
à 'vouloir porter la 
gberre dans ceiloyaa- 
me , . où le Cothte 
d'Argille ^nttetenoit 



diverics inulligcnces , 
te où il fe vjncoic 
«ju'il le feroit recevoir 
fM tes peupiçs. Çs~ 
pendant pour l'y exci- 
ter davantage , il (ecnr 
bla qtie la fortune fut 
d'aqcord avec le Com- 
te d'Ar^le.car .il at- 
fivjL que le Roy d'Ao- 
gleierrç vint à mourir 
iilr çeS; entrefaites , tel- 
4ea^nt que le Duc n'é- 
caiu plus retenu d'au- 
jçune coDfidc;^on , il 
follicita Içs ^aiii[is de np 
ie pas abandonner dans 
«ne oaiSîoaii^teliia- 
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te. Tous ceux qui é- 
toienc crrans , & fugi- 
tif dans divers étits fe 
tendirent auprès de lui , 
mais le Duc d'Yorck , 
qui avoit été reconnu 
de tous les' Anglois 
pour- le Icgicitne Héri- 
tier de la Couronne , 
fçachant bien qu'il 
avoit en lui un enne- 
oiy dangereux , fît dire 
aux Etats , qu'il ne 
tiouvoit pas boa qu'ils 
lui donnaflcoc tetrai- 
»$■ 

Il fut ivtnj de ce 
qui fe paflbit far un 
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de fes trtijiS , & ne vou- • 
hni pa», avoir l'«i{ioiiCj 
<}u'on lui dit de le 
retireti, il fit fcmblatit 
de palTer en Allemagne,, 
fiç demeura cependaioi, 
4ans-le Pays inwgnito. 
Les (îens en firent au- 
cant , Se tous c^nv qu'ils 
fattot , i|s ne fonge- 
K.nt qu'à amaffer de 
i^argeflt , .ff.achant biei» 
^u'il , eB[, a^roi(. bïfoiR 
pbur l« dtflein qu'il 
projettoif. Ixt Mar- 
chands d'Angleterre .;» 
qui (t>ncé($>lilis.«n Hpl- 
ui)de. , firme une . fom- 



me confiderable qu'ils 
lui vinrent offrir , Se 
l'ayant acceptée avec 
beaucoup de joy« , il 
s'eji fcrvit pour équiper 
quelques vaiCeaux. 

Lf Comte d'Argille 
ctoit ravy de le voii: 
agir avec chaleur en 
toutss ces chofes , Se 
comme il n'avoir pas 
toujours remarqué cela, 
il l'aetnbuoit à la mort 
du Roy fonÇcre, dont 
il s'imaginoit , comme 
fiy déjà dit , que le 
relpeâ l'âvcit retenu. 
Miîs' il dotihoit loin 



du bue , & il auroic 
bien mieux deviné , 
s'il l'eue imJHité à l'a- 
piout. Et à U vérité 
c'ctoit ce qui l'animoit 
fi fort , & ce qu'on 
jieut dire aulC qui le 
perdit , car quoy que 
tous ks amis lui con- 
fcillalTcnt de ne paj 
fjirc une entrcptire de 
cette confequence, fans 
rechercher le fecours 
de quelque Prince yoi- 
(In , il ne voulut pas 
en entendre parler , de 
peur que c« r^e fat 
une affaire de trop lon- 
gue 



gue hildne. Il leur fît 
donc réponfe , qu'il 
Jui futfifpic d'avoir le 
leur , le celui des Ecof- 
fois , que chacun prcn- 
droit. les armes en fa 
faveur, des qu'il vien- 
droit à parôitre , Sf 
que puis qu'il ne s'a- 
gifloic pas tant de la 
Couronne , que d'affu- 
rer. la Religion Angli- 
cane , il ne manqueroit 
pas d'amis. 

Comme il avoit en- 
core plus d'intctét que 
eui , à bien prendre 
fes mcfures , chacun 
Ce 
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s'en rapporta à lui ^ 
Se il fie marcher devant 
le Comte d'Argilie , 
qui après avoir abordi 
en Ecoffe avec c^UeU 
qoei Officiers , y fut 
joine'par fes amis , qui 
lui vinrent à la rencon- 
tre. Il fît un petit 
corps de quatre , ou 
cinq mille hommes , 
ce qui n'ctoit guetes 
de chofcs pour un fî 
grand ''^defTein , mais 
comme le nouveau 
Roy d'Angleterre n'a- 
voit point de troupes 
en ce Pays là , c'en fut 



aflèz pour tenir la cam- 
pagne. Cette révolte 
6t grand bruit dans 
tous les Pays étrangers , 
& l'on crût que le Roy 
d'Angleterre alloit avoir 
beaucoup d'affaires for 
les bras. En effet il fut 
oblige de prier les Hol- 
landois , de lui ren- 
voyer (Quelques Regi- 
mens qu'il ayoit à leur 
fervice. 

Pendant que cela fe 
paffoit , la Maîcrcffe da 
Duc de Montmouih , 
qui avoit été conduite 
dans un château de foB 
Ce 2, . 
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nouvel Amant , com- 
Biçn^oit à avoir coa- 
coilTancc des motifs qui 
l'avoient obligé de 1» 
tirer de la Hoilancfc. 
Il l'avoit mife là (our 
bonne &: feure garde, 
pendant qu'il avoit été 
f.iire un tour à la Cour 
avec fa femme Et s'en 
étant revenu tous (cul 
en pofte , Madame , lui 
dit- il , en arrivant, i'ay 
ta deux grandes afflic- 
tions , depuis que je 
ne vous ay vejië , l'une 
que le Roy n'a pas 
voulu accorder vôtre 
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grâce, l'autre que j'ay 
perdu ma femme en 
vingt -quatre heures. 
Pour lui mieux faire 
accroire cette fourbe- 
rie , il avoit pris un 
habit de ducil , & en 
avait donné un autre 
à un Valet de cham- 
bre, qui ctoit avec lui, 
& comme elle ne fça- 
voit pas les raifons qu'il 
pouvoit avoir , d'in- 
venter cette fourberie , 
elle fe crût obligée de 
lui faire compliment 
fur la pe*6[flja'il avoit 
faite. 

Ce j 
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Il la laiffj fept oo 
huit jours fans , lui 
parler d'aucune chofe , 
pendant quby il ne fii- 
foir que l'entretenir du 
péril qu'elle coutoit , 
fi elle étoit reconnue , 
lui difant en même- 
temps qu'il prennott 
tant de part dans fes 
intérêts , qu'il aimeroit 
autant mouiir , que 
ce malheur lui arrivât. 
Mais croyant l'avoir . 
préparée par- là à en- 
tendre un autre dif- 
cours. Enfin , Mada- 
me, luidit-^ un jour. 
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après lai avoir encore 
répété la même, chofe je 
ne vous puis cacher que 
l'intérêt que je prens^n 
vôtre perfonne ne vien- 
ne d'un amour extraor- . 
dinaire que je me fens 
pour vous , 8f il eft ac- 
compagné de tant de 
refpea , & de fi peu 
d'efpcrance , que je me 
feroit refolu à le cachet 
toute ma vie , fi ce n'eft 
que dans l'état où vous 
êtes , vous aurez peut- 
être plus de confiance 
en moy , quand vous 
Içaurez par quel motif 
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je vons fuis Ci aifeâien- 
né. Cependant , Ma- 
dame , comme il ne (e 
peut faire;, que vec- 
tueuiè comme vous 
êtes , vous ne vous fiC- 
fiez an reproche , de 
reflet ainfi toute feule 
avec un homme qui 
n'a plus de femme , 
je vous offre de vous 
époufer , pour faite 
ceShr vos fcrupules. 
Peut être , continua- 
t'il , m'allez vous ac- 
cufei de témérité , en 
vous faifaot cette pro- 
portion , je fçàis que 
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je ne fuis ni de vôcrq' 
qualité , ni d'un âge 
pour prétendre à cet! 
honneur , mais faites' 
refleâion , je vous prie, 
que vôtre fortune n'cft 
pas au même état , 
qu'elle étoii autrefois ,' 
& qu'en vous cpoufant, 
je n'époufe qu'une fem- 
me qui eft obligée de 
fe cacher. J'ajoutcrois 
bien , fi je ne craignoij 
de vous déplaire , une 
femme que l'on accufe 
d'avoir quitté fa Mère, 
pourfuivre le Duc de 
Montmouth , & vous 
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ne devez point douter 
que cela ne vous faflè 
ton' , mais c'efl: peu 
de cbofe , quand on 
tft informé de vôtre 
vertu , 8c pour moy 
qui la connois à fond , 
cela ne fait pas le moin- 
dre obftacle dans- mon 
cfprit. 

Je liiffe à penfet G 
une pareille déclaration 
(iirprit cette Dame , 
& commençant à voir 
clair dans tout ce qijL 
s'étolt paffé , elle juge» 
que cet amour n'étoic 
pas Cl nouveau , qu'il 
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VDuIoit qu'on le crût; 
Cependant coijime el- 
le fc • voyoit entre fes 
.mains , & qu'elle for- 
moit déjà le delTein de 
s'en tiret avec adrefle , 
elle ne jugea pas à 
propos de lui faire con- 
noître tout ce qu'elle 
en penfoit. Au con- 
^ traire elle lui fit une 
réponfe C douce , qu'il 
dût qu'avec un peu de 
temps , il acheveroit 
de la gagner.. 

Pendant qu'il fe re- 
paiflbit de cette ffpe.; 
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rance, le Diic de Mont, 
mouth refolu , comme 
j'ay dit , de fuivre le 
Comte d'ArgilIc , iè 
rendit à Amfterdam , 
où des vaifTeaux l'at- 
tcnddient , & s'y 
étant embatqué avec 
{es amis > il laifla tous 
les efprits en fafpcns 
de ce qui devoit arriver 
dUine fi grande entre- 
prife. Sa Maitrefle , qui 
ctoit entre les mains 
dejbn Riva! , fçacbant 
qu'il né devoit pas tar- 
der à arriver dans le 
Pays 



Pa^îs', »>**&> eiKOrt 
plus en coiwag& à t«m- 
pre &prfron ,'^ ayMC 
gagoé le Valstd» fibauh 
bre , ,<few> .ji^ j^m'c 
cy-dc(Ris , % fçû-dejoi 
qusJj naô/t de .fa Msi- 

çhofs inventera pUifit 
par fon.Maitrc , pour, 
rpbufci!,, ,él|« Ipi fit: 
p{o9<jtr,è qu'il lui doat) 
nçroçt 9.O0 feulebieni 
l€,n)oy^n;de fe fauver^i - 
ijiai» q^Hil lui fourni-. 
roic;encore . un habit 
d'hotnm? avccjjn bon. 
Dd 



thtilh Gâifl»ckc'^< 
tatit faic, ffl'é^reùcline 
cent ~ gùiaies , .« Un 

tcMftl «tilvatvk! , il lui 
tint 'pirûlie , - 8c -elle 
s'acbeftiida <lu ' côté , 
eu ''dite lavOit'enteftdil 
difè que le Duc de 
Wontinouth HceQôir fes 
pas. En iStt ^ il-avoii 
déjà' pris terre , i& HSar-i 
choit à grMdtfs -jour- 
nées , pour donner 
battaille à ■qitclqiial' 
troupes -, que lo Rojr 
d'AïgWterte avoit en- 



vpyéei «oatrp.uii.. Et 
comme il avoid appris 
qp'el|a (Itvpienc êcre 
- If ofotçoes, par ttois.I^ç- 
^mens rqûi ycnojertt 
de {-M'a(><l<= > il cioit 
bien' aile , s'il paayoit, 
^'en venir aux maitui 
avant , qwe ce fecouK 
arrivât. 

v Je n'ay que &ir< dt 
pailét ici de ce <j^'avoit 
fait le-Comte d'Argillf 
en Ecpflfc ',■ ay comr 
inept il .fuf iptis dans a^ 
combat , , afir» <poj 
il fut fait mourir. Je 
Dd I 



Içay btcii n^moinî ,' 
que je f aurais pu faire , 
fans qu'on tÛt prit ce 
reeit pcrâr Une dfgref- 
flôn , atcenda ■ Vime- 
rêt qu'y avoic le Doc 
de MontmoBch. Mais 
comme ' e'eft ' plutôt 
l'iMftoire de fon amour, 
que je rapporte , que 
-telle de fa reVolte , j'ay 
jugé â propos de n'eii 
pas faire de mention » 
d'autant plus que je 
h^ufois ri«n pu dtfè 
fur ce fujet , que l'otl 
tiLCn fçût inille fois 
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davantage , par tant de 
relacions: qui 'en ont 
fsu. : Qoo^ I <}u'il en 
foit , cela n'ajnmt pas 
découragé le Ouc cte 
Montmoutb:, il airiv» 
sn. prefeocr jtK enn^ 
mi:, qai ne refbfereiit 
(tai Iccombac SxMaii- 
crefTe que j'ay^bdlièe eà 
dionrin dans ie dcilêin 
de. lep joinube:, arriva 
ia&ènnn( làVeilledani 
ion arriiée ,. A n'ayant 
fns œtaiu. As_ Ci aire 
£onBoiae , elle coo- 
Ebr.'chei.- oai Vivamditiv 
Dd'j ' _ 
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«n attendant te lendé^ 
main. Le matin venu, 
elle fut fe ranger dans 
un groj de volontaires , 
<]ui xtoietit accoiirui 
pont lui rendre feisfice, '• 
te. ch»jun la voyant ' 
bien .montée > ne s'ia- 
fbcma pas qai elle étoic, J 
êc lui Ht civilitc. 
Il Crpendaint l'homme 
du Château de ({ni elle 
>'étott.(ànvce , Tçachaot 
qu'elle aVoit pri» ce 
chemin i avoit courra 
aptes elle .mais ne 
l'ayant, pu ^aBidte^paur 
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avoir pris une route , 

pour:uiie amre „ A te 
tendit dans l'arméel 
Royale ,'' n'iyant garde ^» 
de s'oftr montrer dans 
celle du Ehio de Mont- 
inouth , (sachioc bien 
qtt'iln'y fetoit pas feut 
pour kt, après le tout 
qû'il.bi ii»bii joiié. Or 
lis deux armées étant 
arrivées en prefence , 
fc les! ttom pettes ayant 
donné le fignal du 
combat, chacun (e mêla 
U* uns Mtmy les au- 
nes , 'avec uneipaccillc 



ardeur. Mais Mylord 
Grcy , qui s'était ap- 
^ercta qui , le Duc 
nmok fa femme , Se 
qui deptns ce iimps tx 
De àirottaott h fon 
fetvice , qtjerpaxctqo'H 
a£ f^zvoit où' aller, 
ayant lâché le ftcd tcn» 
exprès avesivUOltakrie 
qu'il cotBtnandoic, l' hi^ 
fanteiie fc trouva eawe- 
toppcc»' Se faeststllée 
«Âpictcs> ■".■■".' 

. Grejr croybit eepen* 
<kot pouVoit& lâover; 



Je Montrtioijth'. qoi 
ft faifoit déjà «pptllet 
Roy d'AngleteBe.ayint 
été proclamé tel datis^ 
fon afmée. Mais jt fut 
poutfuivy de Ci près , 
qu'A fot pris prifon- 
nier , f«id4nt- qu'au 
contraire le Duc de 
Montmouth fe fauva* 
Les Royaux voyant qo« 
tout «a qu^ils avoirtiD 
{ait , n'étoit rien , s'ilj 
ne prenncient ce mal- 
heureux Prince , déta- 
chèrent divers ■ partis 
pour courre après loy. 
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«îçpyaçt I fja'U^at: bien 
■ mçnté . j il. , fe {eto-.f 
bavé à iWBtct tride. 
Mai} Toit' ^iv^l <}ut, 
«coii parmi ewi «com- 
ipg j'ay .die cytdeyant , 
leur ^ytnt feûteou qtie 
«el* ne pfpiwoii;, j>a» 
être , se ayant apperceu 
ftir ces entrefaites fin 
«bien i !})i» ce .Otte 

qii'il falloit le lâcher, 
£( <|«icjc«i<nine |e Dm 
s'éiojt , s«ché , : ■Mor. 
kliQCDC 1 U chiw fe. 
toit plus- capable, de 



Ié' d€£Ou,vrif , -que'per- 
fbnnt ;"' ' ' ■ , 
' Ct cdnfeil ne pou- 
vant itro im»HvSs»,'-ifui 
iticontineht '^Cai>A j'ISt 
lé chitn chefchï tint 
{on Maitie , qu'il U 
UolÀra^^ns ilÀe iMyei 
te ; Rivât du rwt 4^" 
s'ctoit - mis- lui • tncmè 
afim- ce chien- , -câl 
ccpendiriit line rencoi>4 
tie qu'il n'aîtenijoi» 
pas. .PaffaDt aa.trâvtrt 
de quelques morts , A 
reconnut le corps de 
.1» Maitrcffe du Dncj 
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lei}ucl ctB« preçç dij 
plulieuis coups. A tar 
loit 4Qi)t4 que c'eûc ccé 
elte,, ifrjplle-rcùt çu en» 
twe irs habH»., & ii 
au/rpitcrû , ijue ce vif»- 
gc (cflémblwt 3a fîep > 
P'éwrftsA» cnufr ,:<is ,6 
pièpfifelMais »yant cc^ 
dépouillé nue caoïine 
U «nain , ?(! fo^^fcxe ae, 
lijti • apprennsnt que 
trop , que c'ctoit, elle- 
même , il demeura im- 
Jjiobile , en forte qu'il 
ne pût fuivre le cbicni 
qui fît la découverte 
que 



que je viens de dire. 

Le Puc> do Mont- 
raooih fé'vôyanc pris 
demanda là être ttiêftc 
en Aiigleterté , refolu 
d'avpiier au Roy , ^ que 
l'amouc.ctoic'caufc de 
touKs les 'folies qu'il 
«vâic faites. C'edpour- 
quoy y étanç arrivé, 
il le pria de lui donne't 
^tudiince , laquelle lui 
itÀat. accordée , il lui 
ocpofa touc ce que je 
vienï de dire. Mai? 
cela ne le rendant pas 
UKnns'aiminel , il &t 
Ee 



refolu de lui faitie ion 
ptocés,. Ainfi ayant été 
condïitàUtoiiri avec 
les auEl^ fiaibnmers 
jfc confidefiBton , à"i. 
ï^d c^i vit Mylora 
Qjey, Ah i jel'».vois 
bien toûjoon crû, lui 
dit- il , qu'un cocB > 
n'étoit qu'un coquin , 
«c fans ta lâcheté, nous 
ne ferions pas icy ny 
l'an (.ny-Pàutre. Il ini 
tint ce difeoois dans , 
vn grand teirearinientiV 
Mant regret de raonrir» 
à la fleur de fon âge, ' 



(( 
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te ^core de 'la mort 
infàine, qb'oniay pré- 
parait. Mais ayant fçâ 
ce <]ui cioit arrivé à fa 
MaknSf( ee qu'il 
avoit ignoré jufques- • 
la ) il changta de fen- 
làment , témoignant 
4a contraire qiie la 
mûrt ne viendroit ja- 
mais (î tôt , qu'il la 
fouhaitoiti En effet i 
qOaod «n lui lût fon 
*t(ct , par lequel on 
le cQodamnoit d'avoir 
le col coupé , tant 
mieux tiit-il , tç 'nous 
Ee i 



en (<rpns. plmot hots 
(Je mifcœ. Opendonç 
on lui p#ri« jii fe t«c- 
COIQB^jtf «\«; Mi- 
daoK ^ MoiBitoaach. 
Mais il y ■ ivott. fi peu 
de difpofitioo , .qu'iJ 
fie iM . csniuiee an 
tefUnicat -t'jat leqatl 
il déclara qa'cjlc n'i-' 
toit fa feinme , que 
parce que la ley le f 
yof Ipit , .<niaB jqoe s"i f 
lai fût: été perrois dt t; 
ifWpt; «rett«: loy ,aè 
nViijroijç im>»oéi^elle, 
fvcc. q^i Jl^t yaiilo 
- 1 



h 
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héore de fa mort étant 
venue , il fût conduit 
au lieu du fupplice où 
il tendit le col au bour- 
reau , qpi lui donna 
plufieurs coups , avant 

• que de lui couper la 
tête. Plus de cent mil- 

> le perfonnes artifterent 
à cette exécution, les 
uns pleurant , les au- 
tres ajrant beaucoup 
de peine à s'en empê- 
cher , fur tout quand 
ils faifoienc reflexion , 
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que c'ctoit l'amow qui ' 
étoit caufe de fon mal- a 
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